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Le Devoi 
v Nous avons été heureux de traduire 
iwi, avec une courtoise fermeté, les 
protestations de l'opinion contre le ré-
gime de défaveur et de ruine auquel 
notre région est soumise dans la ques-
tion du charbon. Une partie de la 
France est sacrifiée, au bénéfice de 
idépartements privilégiés, sans équité 
Hi excuse. 

Nos lecteurs ont eu sous les yeux 
lous les éléments du problème. Par la 
qualité et le nombre des approbations 
que nous avons reçues, nous avons 
fortifié, s'il était besoin, notre convic-
tion profonde d'avoir traduit le sen-
timent public et défendu l'intérêt gé-
néral. 

Précise et documentée, notre campa-
gne s'inspire d'un souci élevé du de-
voir présent. Sur la question du char-
bon, sur celle du fret, comme «j* 
d'autres non moins pressantes, nous 
Sommes prêts à rendre hommage à 
J'action gouvernementale, si elle se 
présente sous la forme de décisions et 
(d'initiatives. Mais nous répudions, 
fiur le teriain économique, comme sur 
tous les autres, la politique d'expé-
idients. 

Notre journal est parmi ceux qui, 
J3êS le début de la guerre, ont fait crédit 
B;U gouvernement d'une confiance en-
tière, d'une confiance « quand même », 
avec préméditation. Nous avons esti-
mé que c'était la première des mani-
festations nécessaires de l'Union sa-
crée, à l'heure où les hommes au pou-
voir avaient besoin de toute leur tran-
quillité d'esprit pour improviser les 
Solutions hâtives auxquelles nous con-
damnaient les lacunes de notre orga-
nisation militaire 

Mais ce qui se justifiait il y a deux 

Nous voici dans la phase décisive d 
guerre. L'Allemagne touche à sa fin 

h ! non point qu'elle soit complète-
ment à bout de forces et qu'il n'y ait h 
fedouter les dangereuses convulsions 
nu plus formidable organisme de guer-
fe dont ait souffert l'humanité, et com 
tne on l'a dit justement « les coups d 
queue du requin. » Mais tout en parais 
tant empirer, la situation s'éclaircit. -

Voyons les faits : 
L'Allemagne a lancé, il y a quelques' 

mois, des propositions de paix. Ou plu-
tôt elle 'a parlé de paix, sans rien pro-
poser de sérieux et de précis. Elle a] 
parlé de paix, dans l'espoir do nous en 
Dormir, de nous diviser, de décourage: 
plus encore ceux qui pouvaient êti» 
découragés, d'exploiter leur lassitud^. 
Elle pensait que si nous parlions do 
paix, nous penserions moins à ta 
guerre. 

La manœuvre a échoué. Tous les al-
liés ont réponssé les propositions pré-
tendues de l'Allemagne avec le dédain 
qu'elles méritaient. Gouvernements et 
peuples, nous avons vu et dénoncé !e 
piège 

La Note du président Wilson — cer-
tainement conçue et écrite spontané-
ment, en dehors de tout désir d'ap-
puyer la Note allemande -- a pourtant 
donné à nos ennemis un nouvel espoir 
d'échapper aux conséquences de la 
guerre par eux déchaînée I 

Une fois encore leur espoir est déçu. 
Devant les peuples: civilisés, l'Entente, 
clairement, loyalement, a défini ses 
(buts de guerre. L'Allemagne s'est tue. 
Elle s'est d'abord réfugiée dans l'équi-
voque, l'hypocrisie; mais enfin l'heure 
Est venue où M faut bien démasquer 
tes batteries. 

•Nous y sommes. Par une déclaration 
Officielle, violant le? promesses solen-
nelles faites aux États-Unis, les Aus-
tro-Roches proclament leur volonté de 
«ous faire une guerre sans merci. Que 
les neutres se garent ! La guerre sous-
marine sera désormais impitoyable. 
Tous les navires, même neutres, se-
ront coulés sans avertissement. Il n'y 

i% nie du Mont-Tf/i-

Lfs pères de famille dont les fils sont J tj 
jhTi front sans avoir terminé leurs études ! 
scolaires ou leur éducation professionnel-
le, se préoccupent de cette situation envi-
sagée également par les Industriels et 
commerçants qui songent au recrutement 
île leurs futurs collaborateurs. Déjà, un 
g-and nombre d'intéressés à la recherche 
ti'une .solution pratique pour cette flore 
jeunesse, qui reviendra rudement éprou-
vée et mûrie par la guerre, se sont pour 
cela groupés dans une commission d'édu-
eation : « la Plus Grande Famille », don/:' 
le siège est à Paris, * 
bar. 

Qu'il s'agisse des écoles préparatoires 
eux carrières administratives et indus-
trielles ou de celles qui diriger.) les élèves 
Vers- les carrières commerciales, leur or-
ganisation d'avant la guerre devra subir 
fie profonds changements et etre*surtout 
orientée vers un enseignement moins 
théorique. 

Pour satisfaire aux difficultés de l'après-
guerre, il faudra donc : 1° que les grandes 
écoles s'apprêtent à ouvrir nés largement 
Sieurs portes en raccourcissant au besoin 
leurs cycles. L'Ecole Polytechnique l'a fait 
autrefois à plusieurs reprises, quand on 
m. manqué d'officiers d'artillerie: 2° que 
|ss écoles de formation plus rapide1 se dé-
veloppent et se multiplient; 3° enfin que 
les différentes branches de l'activité na-
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3S MlIÔSrjx MARITIMES NE SONT 
PAS INQUIETS 

|Paris, 3 février. — Tous les journaux de 
matin s'occupent abondamment de la 

>uvelle guerre sous-manne. Us publient 
ss interviews de personnalités et de Coni-
ignies maritimes sur les résultats qu'elle 

leut avoir. 
J L'ingénieur Mas Laubeuf, dans le «Ma-
in », dit que la menace allemande « ne 
fera qu'un biv{{ de plus et sans lenda-
min ». M Ame avec les 190 sous-mariris 

\ue rAllemagne a peut-être actuellement, 
lui est neVement impossible, selon M. 

lubeuf, de bloquer l'immense étendue 
bs côtes qu'elle a condamnées, alors que 
irmement de tous lés navires de com-
\erce va gêner considérablement Vœuvre 

destruction. Dans quinze \ours, après 

Iie plus d'un sous-marin aura disparu ou 
ira dû se retirer de la lutte, nous serons 
ins la mémo situation qu'avant le 1er {é-

fner. 
D'une enquête menée par « Escelsior.» 

kuprès des Compagnies maritimes, il ré-
sulte que la menace allemande ne fait pas 

pur et que nartout on a confiance dans 
défense que feront l-'s navires mar-

iiands armés Nulle part on ne songe à 
[terrompre les courriers que peut-être on 
|ra convoyer un peu pins .souvent. 

LES PRECAUTIONS DES ALLIES 
Iftome. 3 février. '— L'amiral Corsi, qui 
ent d'assister à tendres à la Confé-
ice des alliés, a repris ta direclion du 

I nislèr'e de ia marine. Il a déclaré que 
s mesures «.fiicaces avaient été déci-
es entre la France, t'Angleteire et nia-
contre les sous-marins ennemis, et que 
menace des empires centraux ne pre-n tait pas les trois puissances au dé-

urvu. 
MODIFICATION DANS LA ZONE 

DU BLOCUS 
ttienève, 3 février. —• On mande offl-
Jîllement de Berlin que la limite orien-
|le de la zone soumise au blocus autour 

la Grande-Bretagne est modifiée de la 

(anière suivante : h la délimitation pré-
sée par le bateau-feu de Terscheîling et 
m degré de longitude jusqu'à Urizie est 
ibstituée une ligne partant du point si-
lé par 52° 30' de latitude nord et 4° de 

Ingifude est, jusqu'au point situé par 50" 
latitude nord et 4°50" de longitude 

pl. Pour le surplus, la limite reste sans 
fiangement. ,( 

Cette mesure a pour but d'élargir lêgè-
lement la zone libre en face de la Hol-
vade. 

LES ETATS-UNIS 
KE SANCTIONNERAIENT PAS LA NOTE 

ALLEMANDE 

Washington, 2 février. — A l'issue d'un 
conseil de cabinet qui a duré deux heures 
et demie, M. Wilson s'est empressé d'al-
ler au Capitole pour discuter de la situa-
tion avec, M. Stone, président du comité 
des relations étrangères, lequel a reçu 
l'assurance que le comité serait consulté 
avant que le cabinet ne prenne une déci-
sion grave. 

Il est généralement admis que le cabi-

Inet est d'avis qu'il est impossible de sanc-
tionner les empiétements sur les droits 
américains prévus par la Mote allemande. 

M. Lansing a conseillé de remettre jus-

Jju'à l'obtention d'une solution le départ dti 
:ransatlan(ique «Saint-Louis», qui était 
îxé pour demain. 

LES ETATS-UNIS SUR LE QUI-VL-E 
New-York, 3 février. — Le gouverne-

lent américain a prié l'Etat d'idaho de 
différer le vote de la législation contre le» 
étrangers, qui blesse profondément le Ja-
pon. Le gouvernement a (ait savoir qu'il 
voulait avoir les mains libres dans ce mo-
ment critique. 

Dans une seule journée, 2 millions de 
lfirae fTiiafitii "■■T" 'i la Bourse. I)«s or-

taine. On croit que ce na sera pas avant, 
un ou deux jours que l'on saura si. oui 
ou non, !" comte Bernstorfl recevra ses 
passeports. Toutefois, l'attitude de M. 
W.son semble indiquer qu'il est disposé 
à attendre que se produise un cas flagrant 
de violation de3 promesses allemandes 
avant de décider une rupture. 

LES ETATS-UNIS NE TOLERERONT 
AUCUNE ATTEINTE 

AU DROIT DES AMERICAINS 
New-York, 3 février. —.Avant de se sé-

parer, les membres du cabinet ont décidé 
que dans la Note ni serait envoyée en 
Allemagne, il serait nettement indiqué que 
l'Amérique ne tolérerait aucune atteinte 
portée au droit des Américains. Des mi-
nistres ont déclaré que des événements 
très sérieus se produiraient avant peu. 

M. WILSON ATTEND 
DES RENSEIGNEMENTS 

DE M. GERARD 
'New-York, 3 février. — On assure que 

M. Wilson attend, avant de prendre une 
décision, une dépêche de M. Gérard lui 
donnant des renseignements complémen-
taire air sujet de ia Note allemande. 

SURVEILLANCE nX.NS LES PORTS 

Washington, 3 février. — Le départe-
ment .de ta Trésorerie a donné des ins-
tructions aux officiers de douane de tous 
les ports pour que la plus grande vigilance 
soit exercée par mas, et pour qu'ils veil-
lent â l'observation stricte de? règlements 
assurant l'invicisibilité de ta neutralité 
américaine; ils doivent également faire en 
sorte qu'aucun navire ne quitte les ports 
américains sans ses lettres de mer, et 
qu'aucun navire armé ne parte sans auto-
risation. 

Jusqu'à présent, le gouvernement des 
Etats-Unis n'a pas fait de réponse au té-
légramme de la marine marchande inter-
nationale* important groupement d'inté-
rêts maritimes, qui. a demandé des' ins-
tructions pour la conduite de ses navires. 

L'ALLEMAGNE, EN CAS DE GUERRE, 
DETRUIRAIT SES NAVIRES AUX 

ETATS-UNIS 
New-York, 3 février. — Le gouverne-

ment américain est. informé que l'Amirau-
té allemande a donné l'ordre de détruire 
les navires de commerce allemands inter-
nés dans les ports des Etats-Unis au cas 
où la guerre apparaîtrait imminente. L'ad-
minislration des Etats-Unis est convain-
cue que le sabotage.du « Liébenfeld », dans 
le port de Charlestown, est la consôqusn 
ce de cet ordre. ^ 

LES ETATS-UNIS 
CONFISQUERAIENT-ILS LES NAVIRES 

ALLEMANDS? 
New-York, 3 février. — On croit savoir 

que M. Lansing, ministre des affaires 
étrangères, conseille vivement la saisie 
des navires allemands internés dans les 
ports américains, en informant l'Allema-
gne du tonnage qui serait conlisqué pour 
chaque vie américaine ou nayire améri-
cain qui serait détruit par les sous-ma-
rins, le tonnage ainsi confisqué devant 
être utilisé pour le forcement • du blocus 
sous-marin. 
LES NAVIRES ALLEMANDS INTERNES 

SONT SURVEILLES 
New-York, 3 février. -- On piquet de po-

lice a été pincé à bord de foius les navires 
allemands internés à New-York et dans 
les autres ports des Etats-Unis. 
UN SENATEUR AKErtlSMN PROPOSE 
LA CONSTRUCTION DE SOUS-MARINS 

Washington, 3 février. — Le sénateur 
Poindextor a soumis au Sénat un bil! au-
torisant la construction de 80 sous-marins 
garde-côtes et de 20 sous-marins de hau-
te mer, afin de défendre l'Amérique con-

une invasion lifrmnilftiH) 

33 AMERICAINS RETIENNENT 
MALGRE TOUT LEURS PASSAGES 

Londres, 3 février. — La menace alle-
mande n'a nullement empêché les Améri-
tairts de passage à Londres, de retenir 
leurs places sur les paquebots en partance 
Jour les Etats-Unis. C'est, du moins, ce 
nue déclarent les bureaux londoniens de 
"American Line. Aucune, annulation ne 

I
'est produite dans la location des cabines 
etenucs, et les voyageurs ne conçoivent 
ucune crainte tant que la flotte anglaise 
ardera la mer. 

L'ALLEMAGNE DEÇUE PAR 
L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS 

Amsterdam, 3 février. — Les milieux 
politiques allemands seraient profondé-
ment bouleversés par lés nouvelles qui 
leur parviennent de Washington, et qui 
dépeignent l'indignai ton provoquée dans 
toute l'Amérique par la décision concer-
nant la guerre sous marine. On espérait 
dans ces milieux que les Etits-Unis, com-
prenant la situation désespérée de l'Alle-
magne, entreprendraient de nouvelles dé 
marches auprès de l'Entente pour amener 
à bref déiai la réunion d'une Conférence 
de la paix. 

LA REPERCUSSION EN ESPAGNE 

Madrid, 3 février. — Les dépêches re 
eues de province disent que l'émotion est 
énorme dans toute la Péninsule La situa-
tion des Canaries est extrêmement criti-
que. Les divers journaux proposent, pour 
remédier à la crise économique menaçan-
te, de construire de nouv •les voies ferrées 
avec la France, dans le but d'augmenter 
le trafic py terre avec les nations alliées. 

L'ESPAGNE DEMANDE 
UNE r OROGATION DE DELAI 

Madrid, 3 février. — Le gouvernement 
a demande télégraphiquement aux empi-
res centraux la prorogation du délai pour 
le retour des navires espagnols qui se 
trouvent dans les zones dénoncées. 

LA HOLLANDE NEGOCIE 
AVEC L'ALLEMAGNE 

La Haye, 2 février. — On annonce que 
le gouvernement hollandais a ouvert d im-
portantes négociations avec Berlin. 

LES DANOIS RESTREIGNENT 
LEUR NAVIGATION 

Copenhague, 3 février. — L'Union des 
propriétaires de navires à vapeur danois 
a. décidé pour le momert de restreindre la 
navigation et d'attendre le développement 
de la situation. 

| LE TRAFIC DE CETTE AVEC LA SUISSE 

Paris, 3 février. On sai! que la Note 
allemande exclut le port de Cette de la 
liste des ports français à bloquer, afin de 
permettre à la France de continuer à as 
surer le ravitaillement de la Suisse. Ce 
pays reçoit actuellement des marchandi-
ses venant de France de la manière sui-
vante : Au Havre, le café; à Bordeaux, 
toutes les marchandises de provenance 
anglaise» et particulièrement ia lame, les 
céréales, les cotonnades servant aux bro 
deurs. les cotons bruts, 'es métaux, les 
cuirs, etc.; à Marseille et à Cette arrivent 
surtout les céréales d'Amérique et les pro 
duits espagnols. 

Depuis un an, le transit esi intense h 
Cette, et la Suisse a aménagé ce dernier 
port en conséquence. Elle prend livraison 
dans les porté français des marchandises 
qui lui sr nt destinées, et slle les impor'fc 
au moyen de wagons suisses q;.i circulent 
ain. continuellement sur-lu territoire fran-
çais à raison de trois quotidiens partent 
de Cette, deux trains quotidiens partanl 
de Marseille, deux trains hebdomadaires 
partent de Bordeaux. 

Au Havre, cependant, le café est trans-
porté par i:n train français lu-bdomadarre. 

LE TAUX DES ASSURANCES 
MARITIMES A LONDRES 

Londres, 3 février.— A la réunion d'hier, 
où presque toiio les membres de la Société 
des assureurs de Londres étaient présents, 
on décida de ne pas changer quoi que ce 
soit au taux d assurances de guerre adop-
tés jusqu'i .i par les Compagnies d'assu-
rances marHun^s. Malgré le petit nombre 
d'affaires câblées des Etats-Unis et l'an-
nonce, que des navires américains sont re-
tenus au port, des assureurs cotèrent rie 
fortes hausses pour les cargaisons placées 
à bord; ainsi on demandait récemment 
40 sh. pour 100 livres Or, hier, on offrait 
10 livres pour cent sur le voyage transat-
lantique d'un cargo. D'un autre côté, au 
lieu de 30 sh. pour les expéditions à bord 
des paquebots de passagers, on deman-
dait 5 livres pour cent. 

La menace allemande contre la naviga-
tion marchande des neutres a eu pour 
effet la .suspension, au moins provisoire, 
de tous les départs. 

Paris, 3 février. ... La Chambra'continue 
la discussion du projet de révision des 
exemptés et réformés. 

On aborde 1'articio 6, qui prévoit que les 
hommes des classes 88 et 89 seront affectés 
à des formations cte l'intérieur dès que les 
récupérés de la toi seront instruits. 

M. Louis Cuichard propose cet article ad-
ditionnel : c Les hommes appartenant aux 
classes 1883 et 1889 seront renvoyés dans 
leurs foyers immédiatement après la pro-
mulgation de la présente loi. » 

M. Maginot, président de la commission 
de l'armée, dit qu il n'est p&s possible d'al-
ler plus loin à cause de la situation des ef-
fectifs. Ceux qui voteront cet amendement 
voleront en réalité contra, la loi. 

Discours du Général Lyautey 
IL POSE LA QUESTION DE CONFIANCE 
Un grand silence ss lait dans l'Assemblée, 

te général Lyautey monte à la tribune. Avec 
une éloquence toute militaire, brève, sacca-
dée., mats qui porte, avec une émotion mal 
contenue, iï prononce les paroles suivantes, 
évidemment improvisées, mats destinées à 
toucher le sentiment patriotique de la ma-
jorité : 

Je ne sais si ce que je vais faire est régle-
mentaire, mais je voudrais, pour éviter de 
me répéter, répondre en même temps à 
l'amendement de M. Guichard et à celui do 
M. Fernand David. 

Le président : Le vote sur les deux amen-
dements sera distinct; mais il vous est loi-
sible, Monsieur le Ministre, de présenter vos 
observations sur les deux amendements. 

Lé ministre : Ces amendements, par le 
chiffre d'hommes qu'ils enlèvent au front 
ou à l'intérieur, aboutiraient en réalité ù 
démobiliser 335.000 hommes. Nous ne pou-
vons diminuer ainsi notre force vive. (Ap-
plaudissements.) 

le pourrais poser purement et simplement 
la question de confiance, mais je répugne à 
employer un procédé qui semblerait un 
moyen de pression sur la Chambre. Après 
l'accueil bienveillant que vous; m'avez fait 
l'autre jour, je préfère vous parler les yeux 
dans les yeux, et m'adresser à votre cœur et 
à votre patriotisme. (Applaudissements.) 

On a dit hier t,ue nous avions apporté cer-
taines contradictions en défendant cette loi, 
tantôt loi d'égalité, tantôt loi d'effectifs. Non, 
il s'agit de faire passer la visite à des hom-
mes qui ne-se trouvent pas à ce point de 
vue dans la même situation que les autres; 
c'est la justice ' Il s'agit d'autre part de ré-
cupérer des hommes, c'est une question d'ef-
fectifs. (Applaudissements.) 

No croyez pas que, parce qce le ministre 
de la guerre est un général, «ru'i! ne pense 
uju'à envoyer des hommes au front. Je sais 
que. pour que le peuple du front se batte, 
il faut qu'il 6oit bien nourri et qu'il ait son 
plein de munitions. Ce sont tes hommes de 
l'arrière qui seuls peuvent lui assurer et les 
vivres et les munitions. (Applaudissements.) 

Pas un jour je ne perds de vue la vie éco-
nomique du pays. Le souci que j'ai montré 
constamment de maintenir cette vie écono-
mique dans les pays que j'ai gouvernés vous 
est un sûr garant de mes sentiments à cet 
égsrd. (Applaudissements.) 

Hier, je devais partir pour, le front. Je 
croyais que les débats seraient terminés. 
J'ai du envoyer un contre-ordre. Je l'ai fait 
avec regret, car un contre-ordre est toujours 
mauvais et fl apporte des déceptions aux 
soldats qui vous attendent, surtout lorsqu'ils 
souffrent comme aujourd'hui d'une tempé-
rature très rude. (Applaudissements.) 

Je l'ai fait parce que j'ai pensé que mon 
devoir supérieur était de rester ici pour sou-
tenir les grands intérêts dont j'ai la charge. 
(Anola!idis=;ements.) 

Je serai demain au front, mais à ce peuple 
des tranchées, il ne faut pas que j'apporte 
une parole ejni nourrait sembler une parole 
de lassitude. Il n'entre certes dans la pensée 
de personne d'entre vous, aue nous démobi-
lisions et qu'au moment ou ceux qui com-
battent pour obtenir la victoire finale doi-
vent faire le plus firand effort nous oppo-
sions aux forces adverses des effectifs dirni-
noés. fAnintawrllssoinents.) 

Je me prô«ente à ces hommes comme chef 
de l'armée : conscient d-e mes hauts devoirs 
je dois leur apporter une parole virile ci 
non pas une décision qui pourrait apparaî-
tre comme un signe de lassitude alors que 
nous nous trouvons en face d'une mobilisa-
tion de plus en Plus intense de l'adversaire. 
(Applaudissements.) 

Il serait Impossible au gouvernement, au 
ministre et au général en chef d'accepter 
ces amendements. Vos yeux sont fixés com» 
me 1RS miens sur nos espoirs et sur nos de-
voirs. La Chambra ne voudra pas les voter. 
(Applaudissements.) 

Après une réplique de M. Guichard, le gé-
néral Lyautey, se levant de son banc, s'O-
crie de nouveau : 

Je pose très nettement la question de con-
fiance. (Applaudissements sur quelques 
bancs.) 

M. Maginot : Le texte de'la commission est 
exactement le même que celui voté il y a 
quelque temps par la Chambre. J'insiste 
pmir qu'elle repousse l'amendement Gui-
chard. (Mouvement prolongé.) 

Le scrutin donne lieu à pointage. 
M. Paul Desshatiel : Je supplie mes collè-

gues de ne plus mettre qu'Un bulletin dans 
î urne. Ce sont de -mauvaise* 'pratiques qui 
nous font perdre tout notre' temps. (Très 
bien i) 

La séance est suspendue. 

L'Amendement Guichard repoussé 
L'amendement Guichard est repoussé par 

317 vois con^e 126, i 
M. Alexandre Varenne (socialiste)-présen-

tait un amendement d'après lequel.dès que 
les récupérés seront Instruits les hommes 
des classes anciennes seront libérés en com-
mençant par ceux qui ont le plus de temps 
de présence aux armées. Il reproche au gou-
vernement do n'avoir, pas renseigné la 
Chambre sur la situation des effectifs. A ce 
propos, il signale au ministre, de la guerre 
qu'il y a beaucoup trop d'hommes employés 
dans les services de l'arrière par suite d'ou-
tillage Insuffisant; c'est ainsi qu'une car-
rière exploitée par cent cinquante homme:; 
n'en aurait besoin que de quinze s'il y avait 
Un outillage moderne. M. Varenne ne main-
tient pas. son amendement, mais prie le gou-
vernement de retenir ses' observations. 

M., Compère-More! (socialiste) improvise 
èri séance un amendement d'après lequel le* 
hommes des classes 88 et 89 seront retirés 
du front pour être affectés à l'intérieur aux 
usines et aux exploitations agricoles. 

M. Maginot : Nous votons une loi de récu-
pération et non de libération. (Très bien I) 

L'amendement Cornpèra-Movei est repoussû 
par 270 voix contre 178. 

AMENDEMENT FERNAND DAVID 

M. Fernand David, auteur d'un amende-
ment que le minisire de ta guerre a com-
battu et qui libère les cultivateurs du ser-
vice armé et tes auxiliaires des closes 1890 
et. 1891, déclare qu'il a combattu les précé-
dents amendements opérant de? libérations 
parce qu'il représente cette région des Al-
pes qui a fourni de si vigoureux bataillons 
d'assaut et qui tiendra la dernière. (Vives 
protestations sur de nombreux bancs.") 

Le projet du gouvernement, dit-i!, enlève 
1,00,000 plus 200,000 hommes de la classe 1018. 
C'est 300,000 hommes qui vont manquer à 
l'agriculture et aux usines de guerre. La 
circulaire du 12 janvier 1017. qui doit nous 
fournir 50,000 hommes, n'est pas encore en-
tièrement appliqués. C'est une. faiblesse 
pour le pays d'être privé de ses cléments 
agricoles. 
lions ne sommes pas troublés par tfiS me-

naces du blocus pilémand; mats pour y fai-

re.face il us faut pas qu«| le pays .soit d. 
nué dans s» productivité. Nous donnons au 
pays, les effectifs dont il a. besoin, rhais.il 
faut penser aux besoins de l'arrière. ' Mrp 
plsudissements sur divers bancs:) 

Le gouvernement, répond le généraLLysu-
tey, a le plus juste souci- de l'éuuilibre entra 
les besoins du front ci ceux oa l'intérieur 
du pays; mais le gouvernement préparé Lu 
mobilisation civile. Des mesures de et gen-
re doivent êtis prises par une étude appro-
fondie. L'amendement David entèveruH a 
nos formations 235/(00 hommes; c'est~pow. 
quoi sur cet amendement encore je pose -\H 

question de confiance. (Appîaai3iâseù^C™.'fc?,5 
M. Fernand David se itéeîare bon patifioî». 

mais se refuse à amoindrir la .force ' dé'-ré-
sistance de son paye. j« demande qu'on dot!, 
rte à la France les moyens de vivre. fArpfan-
dissements à l'extrême #aucbe'.} -

M. Maginot : Comme il S'agit d'une .Ques-
tion d'effectifs, la commission 'de l'armée de-
mande ta disjonction. 

M. Fernand David : NfetM WM)fMiè4ftâàr*t 
les B. A. T. et 1-asauxiliaires que vous exemp-
tez de .visite. , . * :... T 

M. Maginot : A tt commission £e rarttwieT 
nous sommes forcé» de nous placer' sur'im 
seul terrain celui de la défense nationale. 
(ApptaudisseîTients.) 

On vota dans une vive agitation. L*• 
fonction demandée par le gouvernement ni 
la commission est prononcés par 317. voix 
contre 181. 

M. Raoul Angles propose néanmoins dl 
bérer aussi une partie de la classe 90.■ 

M. René Besitarti lui objecte encore ïe< 
cessités d'effectifs, et la disjonction est pro-
noncée par 3:>3 voix contre 108. 

Un amendement de M. Barattant, accent.», 
par le gouvernement et la commission, db 
pose que les hommes des casses SS et M 
seront affectés à des établissements ou ser-
vices aussi rapprochés qu« posslWe-de leur 
domicile. 

LE SERVICE DES ECCLESIASTIQUuS 
M. 8lxte Quenin, socialiste, propose UB 

modifier les articles des lois de 1S89-1905, qu; 
placent les ecclésiastiques dans le flftrvfce 
de santé. 

Les élèves ecclésiastiques, propose l'ov.v 
t«ur, pourront être, en cas de mobilisatic:,-. 
employés indistinctement dans tous 
eorp-s de troupes en servie?, ii y a tt,&in 
ecclésiastiques du service armé dans le ser-
vice de santé, qui empêchent les infirmiers 
professionnels d'être employés aux ambu-
lances, alors qu'on a ordonné la relève ■d.es 
infirmière de la territoriale des formations 
sanitaires pour ie service armé. On k 
exempté de cetté mesure les ecclésiastique*.. 
Le ministre a dit que tout homme apte h 
combattre doit aller au feu. Je vous démat 
de d'appliquer cette promesse. (Vifs applau-
dissements à gauche et à l'extrême gauche. ) 

M. Maginot : La commission de l'année 
ne combat pas cette proposition, mais etl* 
en demande la disjonction, un proiot de Ici 
étant à l'étude. 

Le général Lyautey, ministre de la guerre • 
Le gouvernement appuie la demande de di 
jonction. 

La disjonction est repoussée par 337 voix 
contre 152. 

Voix à droite : Il n'y a plus d'-unidn sa-
crée. 

Ou procède au voie. 
Pendant le vote, certains, membres de la 

Droite s'approchent du banc des ministres 
et reprochent à M. René Besnard l'absten-
tion du gouvernement. Un groupe assez-agi-
té se forme autour du général Lyautey et 
de M. Besnard, et l'on voit ce dernier', dépo-
ser ostensiblement des bulletins dans l'ur-
ne; le gênerai Lyautey quitte à ce moment 
la salle des séances. 

L'amendement Sixte Quenin est vois h 
mains levées. TTÎ'A 

M. Crouaseau, député catholwpje, ptowe 
ae n appliquer eetîe mesura (fa'ftprt-s Tivi-
sion de tous les emplois. It ne s'agit, on effèi 
que de territoriaux et de B. A. t. visés par 
la toi de 1889. Ceux des ecclésiastiques g* 
l'armée active sont dans les rangs. Je n* 
suis pas un adversaire de l'affectation pv -
fessionnelle, niais est-il sûr crue tous lié* 
hommes employés dans les usines so'nt'dts 
professionnels ? Votre proposition est- dange-
reuse au point de vue extérieur, car eôé 
pourra influencer les neutres catholic;:-5 < 
contre la France. Nous qui avions des erief-
sérieux, nous les avions oubliés. Le eîe«é 
s'est admirablement bien conduit : tl «/',->. 
2,000 ecclésiastiques tués à l'ennemi, et lors-
que la patrie a été en péril, ils sont accou-
rus de partout. Sur 600 Jésuites revenus do 
Chine. 120 ont été tués. (Applàndl^e&eats f) 
droite.) 

M. Grousseau fait aopel à Ses collègues-ini 
leur demandant de penser à l'union de toi N 
plus nécessaire que jamais, à l'union'sur 
le respect des idées religieuses. (Applau-
dissements à droite et au centre.}. '; '.. . 

M. Lasîes : L'opinion de lu ■ commission ? 
M. Maginot : Si voue voulez le renvoi â ù 

commission de l'armée, demandez-le.' ' 
Le renvoi à la commission de l'armée nVst 

pas admis, et l'amendement est ' rsjefé. an 
fond h mains levées. , ... - , .*, 

M. Poncet et cpûlqUos-uils 'do sei coUèga*j 

proposent que, dans le délai d'un mois,' totts 
les militaires de la gendarmerie,'de ia Garde-
Républicaine et des pompiers rie -Parts, ap-
partenant à l'active, à ta réserve, de' TàgtivÂ • 
et à la territoriale (clases 1917 à 1902)'sourit, 
versés dans les unité* combattantes et scient 
remplacés par des R. A. T. ■ . 

La loi Monrier sur l'affectation des.'ela.Sstjs 
devant venir prochainement'en discusfiior:, 
M Maginot demande le renvoi à-la-commis-
sion que M, Poncet accepte. - , < 

M. Charles Bernard dermnde ttoe.vta r;--
fente loi ne soit applicable que- deux moi* 
après sa promulgation. 11 • fait- aHusicff *-> 
concours de l'Angleterre, ce qui- -provcqiK-
cotte interruption "de ~M. Maxim»- Bouiancer, 
députe du Pasrde-Calais • 

venez à Boulogne 'et à Calais, Klfe» lis 
verrez, ies Anglais, ils débarquent tiras lies 
Jours par.régimentf, et Ifs sont «iaMwfryt 
•>. millions en France ! (Applaudissement-;:.) 

M. Charles Bernard: 1! faut avoir lé twups 
de débusquer le? embusqués. ,. .. * .-

M. René Besnard : Nous avons adopté àa« 
procédure d'urgence et. vous nous proposez 
d'ajourner l'application de la loi dans dSu:ï 
mois. ~ ' -

L'amendement Charles , Bernard Cil re-
poussé par 314 voix contre ô4. ■ 

L'article (i est adopté 
A ce moment, M. Briand outre -dan?'le 

salle des eéaneps en compagnie du généra! 
Lyautey. qui revient h SÎU banc. 

LES EXPLICATIONS DE VOTÉ 
Nous arrivons aux explications de vote «jui. 

aux termes du règlement, dit le présfdant. 
né pèuwnt pas duré? pins de cinq mirwites. 

MM. Laurent Bougèrg et de L'Sttourbei!-
icn, da la Droit?, déclarent voter ccr.tr*. 
M. Poirier de Marçay votera pour, et M. 
Cleussot (Puyide-Dômel contr?. parce iiue.!* 
loi. atteindra surtout la classe • paysans* *t 
portera encore atteinte à la production. 3£>"i-<r 
cole ^ 

L'ensemble est voté • par 83s• voix Contre 
185. La Chambra décide mie la loi eera pro-
mulguée dans les trois Jours de son wt» 
parle Sénat, conformément -à l'article. 7 fi--

là loi constitutionnelle et la résolution.du 1? 
janvier. ' . '' 

La Chambre s'ajourne ensuite'à jeudi pio-
cliain. . ., - ■ ■ 

La séance est levée a nuit. Uenres. 

(43) 

Par Pau! d'IVOÏ 

TROISIEME PARTIE 

JLe© IMatoîes captifs 

— Le temps presse. Vos vêtements sont 
là. Revotez-les sans perdre un instant, 
car déjà vous êtes en retard, il est près de 
ïûinuit 

C'était vrai. 
Le mur avait résisté plus longtemps 

que'les soldats ne l'avaient suppose. 
Les chasseurs disparurent derrière les 

colonnes, on entendit un bruit d'étoffes 
froissébs, puis la voix d'Antonin s'éleva 
de nouveau : 
~ E.tea.-vAua_^ê.ta^..rûfia. sunisJi 

Trois : « oui » répondirent -
— Alors, en' route ! 
Et revenant à Moïsette, le chasseur en-

ferma dans sa main nerveuse les doigts 
effilés de la dompteuse. 

- — Encore quelques minutes, ma bien-
aimée, et nous serons séparés pour long-
temps peut-être, ne me quittez pas un ins-
tant*. 

Son accent était comme attendri. 
— Courage, fit-elle avec un tremblement 

dans la voix; soutenez-moi, Antonin. Ce 
soir, je suis triste à mourir. 

— Pourquoi cela, chère amie? 
— Je ne sais, mais je me sens le cœur 

serré. Il me semble que le malheur est sur 
moi. 

Ils arrivaient à la porte de l'église. Val-
riant les précédait. 

Tout à coup, le jeune homme se rejeta 
en arrière avec une exclamation étouffée, 

— Qu'y a-t-il? interrogea Antonin. 
— Là, là., dans la rue, des Allemands. 
Antonin se pencha à son tour et regarda. 
C'était vrai. 
Une vingtaine de soldats étaient rangés 

en face de la porte, le fusil à la main. 
Presque au môme instant, du côté de la 

caserne, un cliquetis d'acier se faisait en-
tendre. 

Le chasseur eut un geste de rage : 
— jsTous sommes cernés, 
Puis, regardant la jeune tille : 

L f- Et ffiftau joui Moïsette. ypùf allez 

de lui, cherchant une cachette t.^-t 
rober Moïsette aux veux des Allemands. 

Mais partout s'étendait le mur nu, dont 
les peintures avnient été recouvertes d une 
couche de chaux. 

Il frappa du pied avec désespoir. 
Soudain son visage f ^TSEI» C , . 

Sous son talon, la <"*I!c avdlt so™é le 
vide. , . 

Il y avait un trou a <"f J™roit, peut-
être une c.rvpte oubliée depuis longtemps. 

— Tampon ! appe1?4"11" 
L'hercule accourut. 

' - Rassemble tes forces et soulève cette 
dalle. Elle cache peut-être le chemin de la 
liberté. .. 

' Déjà l'athlète s'était accroupi, repous-
sant avec ses mains la poussière répandue 

8U;Uh aïïfie de la d?IIe étftit brisé-
La tige de fer qu\f a'1.?6™ à percer le 

mur,-et que VaJn*01 etait a»e reprendre, 
servit de levier. 

Introduite s013S le' eQe Permit de 
la soulever ̂  ])mr

v
 qne i'hercule P« 

glisser ses doigt» par 1 ouverture. 
— Fais attention, dit Antonin, tu te blés-

, èêJ'as ains*. 

Tampon se contenta de hausser les épau-
s, et d'un effort il enleva la pierre, dé-

masquant un trou, noir où l'on apercevait 
|onfusément les premières marches d'un 
acalier. 

A ce moment, du côté de la caseme, une 
oix retentit. 
— En avant ! commandait-elle. 
Et aussitôt des pas sonnèrent dans la 

: rue. 
Le$ Allemands, apostés au dehors, ac-

couraient 
— Il n'y a plus à hésiter, déclara Anto-

tnin, tonte retraite nous est coupée. 
Et il se précipita dans 1 escalier mysté-

rieux en v entraînant Moïsette. 
Valriant et Catarac le suivirent 
Resté le dernier, Tampon descendit pms 

posément. La large pierre, supportée par 
'se? robustes épaules, rentra dans son al-
véole, fermant la route aux ennemis. 

Antonin fit de la lumière. 
Les fugitifs se trouvaient dans un petit 

caveau rectangulaire. En face d'eux s ou-
vrait un corridor sombre* 

Tous s'y engouffrèrent. 
Depuis longtemps ce passage avait du 

être abandonné. 
Le crépi des murs, fondu peu à peu par 

l'humidité, avait çoulé sur le sol, formant 
une bpue blanchâtre. Une odeur de moisi 
prenait les fuyards à la gorge. 

Cependant, guidée par Antonin, ils avan-
çaient ïanideaaeat. ■ 

Le couloir faisait de brusques détours. 
Soudain, ils s'arrêtèrent brusquement 

au bas d'un escalier. 
Tous regardèrent. 
Au-dessus d'eux, quatre lignes dessi-

naient nettement un carré au sommet de 
la voûte. 

— Encore une trappe, murmura Cata-
rac. 

— Qu'alîons-nous faire ? demanda Val-
riant. 

— Bon, répliqua le fiancé de Moïsette, 
une trappe s'ouvre quelque part. Or, à 
cette heure, il est peu probable que nous 
trouvions un habitant debout. Allons donc 
voir. Tampon, nous comptons sur tes 
épaules. 

L'athlète sourit, et, d'un pas pressé, gra-
vit l'escalier. Lorsque son dos s'appuya 
sur la trappe : 

C'est du bois, cette lois, dit-il. 
El il souleva tranquillement la plaque 

qui "fermait la sortie du souterrain. 
Un instant après, tous étaient rassem-

blés dans une pièce spacieuse. 
L'absence de meubles indiquait que la 

ra- ' n était inhabitée. 
■ _ Ofi sommes-nous ? 
Les fenêtres étaient closes de volets 

pleins qui empêchaient toute communica-
tion visuelle avec le dehors. 

Mais Catarac, fureteur comme tous ceux 
de sa race, avait déjà gagné le premier 
éta£e4 et il criait il ses corrmajgnpns f 

— Arrivez ici, il n'y a pas de contre-
vents. 

En haut, ils reconnurent ia Ludwigs-
platz. 

Antonin regardait là-bas, vers l'hôtel du 
gouvernement. Là, penaait-il, sa mère-dor-
maiL Sa mère dont il était aimé main-
tenant et qui pleurerait en apprenant son 
évasion. 

Mais il n'eut pas le temps de se laisser 
aller à ces idées mélancoliques. 

— Je sais où nous sommes, disait Moï-
sette. C'est l'ancien presbytère de la 
vieille église. 

— Parlait, continua Antonin, je com-
prends l'utilité du souterrain. Le desser-
vant pouvait se rendre à l'autel sans 
être obligé au long détour par le quai. 
Chose précieuse, en cas de retard. 

— Eh bien! interrompit Catarac, puis-
que nous sommes renseignés, allons-nous-
en ! 

Il n'acheva pas. 
Sur la place, un groupe d'hommes pas-

sait et dos baïonnettes brillèrent sous la 
lumière des réverbères. 

— Bigre ! une patrouille ! impossible. 
— Nous sommes bien ici, répliqua Tam-

pon, attendons. 
Et philosophiquement il s'assit à terre, 

le dos appuyé au mur. 
Soudain Morsette poussa une exclama-

tion. 
j Antonin eauçui A .eu> 

Du doigt elle lut montra deux norrtmçs 
qui traversaient la place, venant v«r\'3« 
presbytère' ' • < ~ ;. 

L'un était un officier. Lu jeune homme 
l-î reconnut avec un serrement, de ccecr ' 

— Mon père! fit-il if. \c:x basse: -
Mais sa fiancée lui désignait l'autre,- aa 

petit homme ratatiné, couvert d'une«Wn. 
gué houppelande qui traînait presque à'tîr-
re. - - ' . < ' ' ,]'.'' .'; .-'''••■.-

— On dirait l'homme qui m a vendu'vos 
habits, dit-elle. 

-Lui! 
Les promeneurs passaient sous ia fenê-

tre. Leurs paroles arrivaient à l'oreit-e des 
fugitifs. ' . . : -

— Monsieur Mcae», affirmait le . général, 
votre conduite mérite tons les.éloges.-.!»*» 
évadés ne peuvent manquer d'être. TT;«rjS. 

— Tant mieux, car fé craignais àc-votb 
avoir averÛ trop tara. Mais je n'hnraisp-j 
le faire plus tôt; 'on • n'est • venu' faisanes 
achats qu'a crise heures. . ■ :. 

— Et c'est une jeune fille ificorifiyé.îl.. 
— Oui,' généra!,- je- ne l'ai jamais "vu* 

dans la'- ville. - ' - - - t- • • 
Moïsette frissonna. GUte jeune ■fille iùhi 

s'entretenaient les dûujt 'nommes, eîéiaU 
elle. - ' ' '•' .' ;•' 

Par un lisouwtr.erct mstincUÎ, -elUitùte». 
dit le bras vers Antordn. Elle voiiiait,s'a.v-
puye-r »ur lui pour rcfrsravér. du dwwàfiû, 

. mais sa main ne rencontra que lé vicie. L« 
A jeune hoinwe.avait disparu. 

<A-utivrt,h 



!LA PETITE BfROMDE 

Prélude d'Action sur le Front anglais 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Février (14 heures) 
Rien à signaler au cours de la nuil, en dehors de quelques rencontres de patrouil-

4es dans le secteur de LOUV EMONT-LES-CHAMBRETTES et lians la région de BA-
DONV1LLEIÏ. 

Du 3 Février (23 heures) 
Au cours de la tournée, canonnade intermittente en diver's voinis du front. 

Rencontres de patrouilles dans la région de Bezonvaux. Nous avons fait des pri-
vonniers. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du S Février (SO heures 35) 
Nous avons effectué avec succès, au début de la nuit dernière, un coup de main 

sur le front de la Somme contre les tranchées allemandes, au nord-est de Gueude-
court. Cinquante-six prisonniers, dont plusieurs officiers, sont restés enr.re nos 
mains. Une attaque dirigée contre un de nos petit* postes de la région de Gomme-
court-a été enragée par le tir de nos mitrailleuses Grandi activité réciproque d'artil-
lerie sur de nombreux points du front. Un dépôt allemana a été bombardé avec d'ex-
cellents résultats à l'est de Bouchavesnes- Le temps plus clair a permis, hier, une 
plus grande ai imité aérienne. Nos aviateurs ont effectué beaucoup de travail utile. 
Quatre de nos appareils ne sont pas rentrés. 

Du 3 Février (SO heures 30) 
Des raids ont été repoussés pendant la nuit à- l'est de Bouchavesnes et vers 'Ar-

ttis. L'ennemi, pris sous le feu de notre artillerie, a subi des pertes sérieuses au 
eours..de sa retraite A i nord de l'Ancre, nous avons consolidé nos positions sur 
ia crête de Beaumont-Hamel. 

Un de nos détachements a pénétré au début de la matinée dans les lignes alle-
mandes au sud d'Armenlières et ramené un certain nombre de prisonniers. 

L'ennem' a fait exploser la nuit dernière à l'est d'Ypres, en n'occasionnant que 
des dégâts insignifiants, un fourneau de mine dont nous occupons l'entonnoir. 

Nous avons exécuté avec succès, au cours de la journée, des bombardements au 
nord de la Somme et dans les régions de Beaumont, Arras et Armentières. 

Partout ailleurs activité habituelle des deux artilleries. 
Hier, au cours de divers combats aériens, deux appareils allemands ont été dé-

truits, deux autres contraints d'atterrir avec des avaries. Trois des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

lia Guerre aérienne 
Deux Boches abattus 

Paris, 3 février (officiel). -- Deux 
avions ont éîé abattus dans nos Signes j 
par le tir de nos canons spéciaux, l'un ■ 
vers Quiches (Aisne), l'autre près de 
Slsnc Sablor.3 (région de Beaurieux) 

 ———ô— —— 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 

de Trains de Voyageurs 

erjeenes 
LE BLOCUS ALLEMAND 

L'Italie dénonce j Le Barrage anglais 
une Manœuvre Sboche ! dans Sa Mer du Nord 

ait 

n ussie 

LE HAUT COMMANDEMENT 
"Pètrograd, 2 février. — Le grand-duc 

Vîichel Alexandrovitch est nommé inspec-
teur généra! de la cavalerie. 

TCRFHBLE EXPLOSION 
A ARKHANGEL 

30 MORTS - 344 BLESSES 

Pétrogfad, 3 février. — L'état-major gé-
néral de la marine communique la note 
ii-ivante : 

« Lors du déchargement du brise-glace 
* Tcheli'iuskine » près d'un dec débarcadè-
res d'Arkhangel, le -3à janvier, une explo-
sion se produisit, suivie d'un incendie qui 
s'étendit ensuite à diverses parties de ce 
débarcadère. 

» L'incendie causa des dégâts à des bâ-
timents voisins de la gare du chemin de 
fer et à plusieurs dépôls, hangars et ba-
raquements. Ile corps-mort n 8 fut en-
dommagé; Outre le brise-glace « Tehe-
liouskine », un remorqueur fut détruit. En 
outre, cinq vapeurs ont éprouvé des ava--
riesi Trois d'entre eux n'eurent que des 
dommages légers. 

n Sur ;i44 blessés, on compte 3- officiers et 
90 soldats; 59 personnes furent blessées 
grièvement. 

» Le nombre des tués n'est pas encore 
établi d'une façon définitive; il se monte, 
••emble-t-il, à une trentaine. 

» Le 31 janvier, on a pu déjà amarrer 
de nouveau des vapeurs sur le lien du 
sinistre. Les travaux habituels de charge-
ment se poursuivent, à l'heure actuelle, 
sans entrave. » 

far ordre de l'autorité militaire, à partir 
du lundi 5 février, à 0 h. 01 (nuit du 4 au 
5), tes trains de voyageurs ci-après seront 
supprimés : 

1» Trains express. — AI entre Paris et 
Tours; BI entre Bordeaux et Paris. 

2° Trains omnibus. — S7011 et 86011, entre 
Châtellerault, Tournon-Saint-Martin et Le 
Blanc; 90016, entre Le Blanc et Montmoril-
lon (sauf les mardi, jeudi et samedi). 

90007, mtre Montmorillon et Le Blanc; 
86020 et 87018, entre Le Blanc, Tournon-Saint-
Martin et Châtellerault (sauf les mercredi, 
vendredi et dimanche). 

93012 et 93027. entre Lussac-les-Châteaux et 
Saint-Saviol, sauf les mardi, jeudi, samedi, 
ainsi que les jours de foire à Poitiers, Vi-
vonne. Couhé-Verac, Charroux. Saint-Martin-
Usson et l'Isle-Iourdain. 

95005 et 95014, entre Ruffec et Roumazières, 
sauf les jours de marchés et de foires à ^on-
fclens et Angoulême. 

95008 et 9.5011 entre PIsle-Jourdain et Com 
folens, sauf les jours de marchés et de foi-
res à Gonfoiens et Poitiers, et les jours de 
feire à A vailles. l'Isle-Jourdain. Saint-Mar-
tin-Usson et Charroux. 

96010 +■ 94010 et 94037 + 96029 entre Thi-
viers, le Ouéroy et Angrulème. sauf les jours 
de marché e* de foire à Angoulême. 

97007 et 97014, entre Saillat-Chassenon et 
Bussière-Galant, sauf les jours de marché et 
de foire à Chalus. 

IW, entre Angoulême et Bordeaux. Pour 
parer à cette suppression, le train express 
AF desservira Montmoreau. Chalais et 
Saint-Aigulin-La-Roche-Chalais, et les voya-
geurs seront admis dans ce train, sans con-
dition de parcours, entre Angoulême et Bor 
deaux. 

64. entre Libourne et Angoulême. 
a ». 1 

Berlin sans Pommes de Terre 
Amsterdam 3 féviier. — La population de 

Berlin a été avertie que pendant le coure 
de la semaine prochaine, la consommation 
des pommes de terre sera interdite. 

—e— 

es tveaemenis m mm 
LA GREGE OBTEMPERE AUX 

DEMANDES DE L'ENTENTE 

Albinos,-3'lévrier. — Le journal offi 
ciel » publie un décret royal ordonnant le 
licenciement de tous les volontaires des 
armées de terre ou de mer qui avaient 
contrarié un engagement à la veille des 
événements du 1er décem-bre et qui . 
s'vaieni déjà été mis en c»n^é illimilô. Afin ! 
d'activer le transport des troupes et du : 
matériel de guerre dans le f-élopunèse, le • 
gouvernement a décidé de procéder, au 
Pirée. à la réquisition de qualre nouveau:; 
vapeurs, - i 

EH PLEINE DETENTE 
Saloniqutj, 3 février. — On constate à 

Athènes certains changements C'est ainsi que 
les libéraux commencent à pouvoir s'expri-
mer plus librement. On entend des discus-
sions qui. il y a quelques jo-irs, eussent été 
considérées comme un crime. 

Sur l'intervention du ministère de Tinté- ; 
rieur, les décisions arbitraires prises par le 
Conseil m inici-pol de Janina au sujet des 
fonctionnaire? d'opinion libérale, viennent j 
d'être annulées. Les fonctionnaires ainsi ré- ; 
voquês ont été; réintégrés à leur ancien 
po.-ie. 

Saloniquc-, 3 février. — M Benakis, maire 
vem/.eliste d'Athènes qui, malgré son âge, 
fut odieusement martyrisé par ta soldates-
que royaliMe repoussant les conseils de tous 
ses amis et même de M. Venizelos. qui dési-
rait qu'il prit, du rspos. a annoncé coura-
geuseuie«t. ^on intention de reprendre son 
poste d'honneur et de combat. 

M Pangiott poulos maire du Pirée, a éga-
lement repris ses fonctions 

LE DEPLACEMENT OES TROUPES 
CONTINUE 

Athènes, 3 février — Le transport des 
troupes et du matériel dans le Péloponèse 
se poursuit activement Le dernier détache-
ment de marins grecs qui était resté ici a 
quitté anjoud'hui Athènes, à destination de 
Vile de P^ros.  «• 

En Angleterre 
LE COMPLOT 

contre Lioyd George et Hea&'sou 

LA BANDE WHEELDON ET SES POISONS 

Londres, 3 février. — Aujourd'hui a com-
mencé à Derby le procès des traîtres Wheel-
don, inculpés d'avoir comploté l'assassinat 
de MM. Lloyd George et Henderson. Sir F. 
Smith, attorney général dans son réquisi-
toire, expose que ces quatre personnes 
avaient entre le 28 décembre et le 29 jan-
vier formé le projet d'assassiner MM. Lloyd 
George et Henderson au moyen de fléchettes 
empoisonnée qui auraient été lancées con-
tre ces deux ministres pendait leur séjour 
a Walton Iieath, maison de campagne de 
M. Lloyd George. 

Le poison, renfermé dans des tubes, fut 
envoyé le 1er janvier de Southampton à 
Derby et remis par la femme Wheeldon à 
une autre personne. Deux de ces tubes con-
tenaient de l'hydrochlorurp de strychnine, 
et Je s deux autres du curnre. 

I#s conspirateurs se proposaient de lan-
cer les fléchettes enduites d«> ce poison au 
©oyen d'un fusil il air comprimé. 

L'avocat de la Couronne exposa en outre 
tpjfi les deux agents secrets qui ont suivi la 
marche du complot entendirent plusieurs 
fois Mme Wheeldon parler des ministres, et 
même du roi, en des termes les plus outra-
geants. 

« Tout ceci, dit Sir F. E. Smith, semble 
«ne divagation de femme nerveuse; mais 
les faits prouvent que ce projet a été étudié 
dans leç'plus petits détails par les Inculpés 
et. qu'il a reçu un commencement d'exécu-
tion. > Sir F E. Smith entre alors dans les 
détails rts* l'enquête secrète qui amena l'ar-
restation des quatre inculpés. 

Les Prisonniers de Guerre 
des Classes 87 et 88 

Parts, 2 février. —La Ligue des Droits de 
l'homme nous communique la note sui-
vante : 

« Les hommes des classes 1887 et 1888 ap-
partenant aux régions envahies tombés en-
tre lee mains de l'ennemi au début des hos-
tilités comme G. V C, C. O. A., auxiliaires 
des places fortes, sont actuellement dégagés 
de toute obligation militaire; leur âge, au 
surplus, leur rend particulièrement pénibles 
les rigueurs de la captivité. La Ligue des 
Droits de l'homme a demandé au ministre 
des affaires étrangères de provoquer l'inter-
vention de.» puissances neutres en vue de 
les faire interner en Suisse. » 

Mouvement judiciaire 
Paris, 2 février. — Sont nommés : 
Premier président de la Cour de cassa-

tion, M. Sarrut, procureur général près la-
dite Cour, en remplacement de M. Baudoin, 
décédé. 

Procureur général près de la Cour de cas-
sation, M Bulot, conseiller à ladite Cour. j 

Président de chambre à la Cour de cassa-
tion, M Mérillou avocat général près ladite 
Cour, en remplacement de M Denis, décédé. 

Avocat général près la Cour de Cassation, 
M. Delrieu. procureur général près la Cour 
d'appel d'Alx. 

Procureur général près la Cour d'appel 
d'Orléans, M Réaume, procureur de la Ré-
publique à Bordeaux. 

sjournaux 
L'EXTENSION DE LA GUERRE 

SOUS-MARINE 
Paris, 3 février. — On est d'accord pour 

reconnaître que les alliés se ressentiront 
en somme peu de l'extension de la guerre 
sous-marine, car l'Allemagne n'avait gar-
dé depuis longtemps aucun ménagement 
pour leurs ressortissants. C est, en réalité, 
les neutres qui seront le plus touchés. 

L'Ângieîerre recourrait 
~ s'il le fallait 

à ïa Conscription des Richesses 
Londres, 3 février. — Au sujet de l'em-

prunt, le ministre des postes vient de 
luire savoir que les bureaux de postes, à 
eux seuls, ont déjà reçu 25 millions de 
souscriptions, représentant /2ô millions 
de livras -sterling. Le ministre a ajouté 
qu'il avait lieu de croire que le résultat 
de l'emprunt serait favorable, mais que 
ei la réponse, a l'emprunt était insuffisan-
te, le gouvernement, qui avait décrété la 
conscription du sang, n'hésiterait nos à 
établir la conscription des richesses, 
i Figaro ;  « _ 

LES TORPILLAGES 

Londres, 3 février. — Le vapeur nc-rxé-
gien « Jerv » a été détruit. Un homme a 
été tué par l'explosion. 

Gijon, 3 février. — Le sôus-marln «L-07» 
a torpillé !e vapeur grec 1 ffclkon » Des ca-
nots portant l'équipage du- vapeur sont ar-

A ce sujet, M. Fitz-.Maurice écrit dans j 
le Figaro : 

Partout les ministres délibèrent. Tous at-
tendent, anxieux, ta décision que va pren-
dre M. Wilson. Le sort des neutres est en-
tre ses mains, de ceux qui furent des neu- | 
très plutôt, car l'Allemagne les traite tous i 
en ennemis. Elle est affamée, elle veut les I 
affamer tous et les ruiner tous par-dessus le j 
marché. Vont-ils se laisser faire? Vont-ils • 
permettre à l'Allemagne de les isoler, de 
couler leurs navires sans même laisser aux 
équipages une chance de se sauver? 

De M. René d'Aral, dans le Gaulois : 
L'erreur des neutres, ce fut de ne point 

réfléchir que le conflit, dont ils n'éprou-
vaient que les bénéfices, risquait, en se pro-
longeant, de déborder les limites que leur 
conception candide lui avait tracées, et de 
les ruiner apiôs les avoir enrichis. Ce mo-
ment est venu. La décision des neutres n'of-
fre, au point de vue de l'Entente, qu'une 
importance relative. L'embarras que leur 
créé la guerre sous-marine à outrance est 
beaucoup plus sensible que les difficultés 
qu'elle nous suscite. 

LE BARRAGE DE LA MER DU NORD 
*AR L'ANGLETERRE 

A ce sujet, l'amiral Degouy écrit dans 
le Petit Tournai : 

C'est une entreprise considérable et du 
plus haut intérêt. Quelle en sera au juste 
1 efficacité 7 C'est ce qu'on ne saurait dire 
en ce moment. Cette efficacité dépendra de 
la manière dont le barrage sera attaqué — 
car il le sera — et défendu. Cela dépendra 
aussi de la valeur des moyens imaginés par 
nos ennemis pour réaliser l'idéal du sous-
marin coupe-filet; nous savons qu'ils ont 
beaucoup étudié ce problème Et puis, du 
côté du Jutiand, en particulier, il y a, né-
cessairement, une porte ouverte, car on a 
voulu respecter le droit du petit port da-
nois rt'Ecbjerg de communiquer avec la hau-
te mer Scrupule honorable, certes!... Enfin, 
il ne faut, pas oublier que les sous-marins 
allemands peuvent toujours passer de la 
mer du Nord dans !a Baltique par le canal 
maritime, et repartir ensuite rte la Baltique, 
dans la mer du Nord par le Sund. le Catte-
gnt et le SKasrer-Rack. On le voit, ce n'est 
pas tout de barrer le cul-de-sac sud-est de La mer du Nord 1 Mais la prévoyance des 
amirautés ne sera certainement pas en dé-
faut. 

OU FRAPPER L'ALLEMAGNE? 
Le critique militaire du Temps répond à 

cetle question dans un article cruellement 
caviardé, mais pas suffisamment cepen-
dant pour que son opinion à ce sujet ne 
nous apparaisse en toute clarté : 

L'Allemagne n"a qu'un centre sensitif : 
c'est son armés L'occupation d'une ou plu-
sieurs de ses grandes villes n'amènerait pas 
de décision si son armée subsistait dans tou-
te sa force. C'est contre cette armée qu'il 
faut porter nos coups. Si nous l'abattons, 
nous aurons fait mieux que d'apporter une 
égratigiuire à la peau de l'Allemagne, nous 
y aurons pratiqué une mortelle blessure. 

(Passage censuré 
Le seul but que nous ayons à concevoir 

est de battre l'armée allemande, faire brè-
che dans ses lignes de défense. Peu importe 
le point où nous porterons nos coups : en 
Belgique, en Picardie, en Champagne. Nous 
nous abstiendrons ici de rechercher le point 
le nlus favorable. Nous n'avons pas les don-
nées indispensables poui le faire utilement. 
Nous serions même tentés d* dire qu'il se-
rait peut-être bon de frapper en tous ces 
points du front. Ils sont tous, ces neutres, 
setïsitifS. Le centre sensitif de l'AUemaene. 
réuétons-La. c'est son armés. 

Rome. 3 février. — L'agence Stefani pu-
blie la note suivante : 

« Le gouvernement austro hongrois, pour 
Justifier l'inhumaine conduite des sous-ma-
rins vis-à-vis des navires marchands alliés, 
protestt dans une Note adressée aux Etats-
Unis coxitre l'attaque d-e la part des forces 
navales ailiées de navires-hôpitaux et de 
vapeurs autrichiens en Adriatique. 

» Il faut à ce sujet placier les choses dans 
leur vrai jour pour ne pas faire naître parmi 
la population des Etats-Unis et des neutres 
un sentiment d'hostilité contre les alliés, 
auxquels on ne peut pas reprocher de faits 
semblables à ceux qui ont provoqué l'indi-
gnation du monde entier contre les empiras 
centraux. 

i Le navire-hôpital auquel fait allusion la 
Note austro-hongroise est I' « Electra », dont 
le torpillage est survenu dans des circons-
tances exceptionnelles de lumière qui n'ont 
pas permis d'apercevoir ses couleurs dis-
tin ctives. 

L'erreur fut d'autant plus possible que 
1' « Electra » naviguait sans le drapeau éta-
bli par la Convention de Genève. 

» Le navire ne fut pas coulé et il ne subit 
pas de pertes graves de personnel. Un ma-
rin mourut et deux infirmiers furent bles-
sés. Le gouvernement auquel appartenait 
te sous-marin auteur de la méprise a ou-
vert une enquête, regret;ant vivement le fait 
et se réservant de prendre toutes les mesu-
res nécessaires pour éviter le renouvelle-
ment d'erreurs semblables. Le gouverne-
ment, austro-hongrois a été informé en 
temps utile. » 

UN SOUS-MARIN ENNEMI 
DANS LE GOLFE DE GASCOGNE 

Santander, 3 février. — Des pêcheurs ont 
vu le périscope d'urr sous-marin à une dis-
tance d'un mille des côtes d'Espagne. 

LES MINISTRES ESPAGNOLS 
ONT LONGUEMENT DELIBERE 

Madrid, 3 février. — Le conseil- des minis-
tres s'est réuni au palais ce matin, à dix 
heures. La. délibération a duré trois heures. 
Le comte Romanones a déclaré, à l'issue de 
ce conseil, que la note allemande relative au 
blocus maritime avait été examinée dans 
ses conséquences à tous les points de vue, 
et a ajouté qu'il avait exposé au souverain 
les mesures envisagées par le cabinet et. 
leur effet probable. Le comte Romanones 
a dit aussi qu'aucune décision ferme n'avait 
été prise encore quant à ta réponse de l'Es-
pagne au mémorandum allemand. 

Le comte Romanones a démenti formelle-
ment que l'empereur Guillaume ait adressé 
une dépêche au roi Alphonse XIII pour /'in-
former de la nouvelle du blocus. 

L'ESPAGNE EST EXASPEREE 

Madrid, 3 février. — Dans tes milieux po-
litiques autorisés on estime que le gouver-
nement, soutenu par la grande masse de 
l'opinion nationale, doit sans retard adop-
ter des mesures afin d'éviter la paralysation 
du trafic maritime espagnol. Tandis que les 
journaux germanophiles prétendent légiti-
mer l'attitude des empires du centre par une 
campagne de haine contre l'Angleterre, de* 
télégrammes de protestation parviennent de 
toutes parts. 

A Santander, l'usine à gaz fermera si d'ici 
à quarante-huit heures elle ne reçoit pas de 
charbon. Les Compagnies d'assurances refu-
sent, d'assurer les navires marchands La 
population, indignée, projette d'organiser 
un meeting contre l'Allemagne, qui oublie 
ta dette de' gratitude contractée par elle vis-
à-vis de l'Espagne. 

A Bilbao, les valeurs des Compagnies ma-
ritimes perdent jusqu'à 50 0/0 Les hauts 
fourneaux devront fermer si les communi-
cations avec l'Angleterre sont interrompues, 
Ce oui aggraverait la situation présente, dé-
jà difficile. 

A Va'ence, les producteurs de primeurs et 
d'oranges, menacés de ruine, enverront une 
délégation à Madrid Des milliers de caisses 
de fruits pourrissent sur les quais. 

A Alicante. même situation 
Enfin, la nouvel)? m torpillage d'un na-

vire espagnol, dont deux matelots auraient 
péri, accroît encore l'indignation générale. 

DECLARATIONS 
DU COMTE DE ROMANONES 

Madrid, 3 février. -- Interrogé sur l'oiTiv. 
faite par le gouvernement allemand de met-
tre à la disposition de l'EsDagne les navires 
allemands réfugiés dans ses ports, le comte 
de Romanones déclara que des allusions à 
cette offre lui avaient été faites par l'am-
bassadeur dés puissances centrales, mais 
qu'il n'avai reçu aucune proposition for-
melle. Le correspondant du « World » de-
manda hier dans les couloirs de la Chambre 
au président du oonseil tfue'le serait l'atti-
tude de l'Espagne au cas où les Etats-Unis 
déclareraient la guerre à l'Allemagne. Le 
comte de Romanones se contenta de décla-
rer qu'il fallait, connaître l'attitude des Etats- j 
Unis pour répondre à une telle question., 

A VALENCE 
Madrid, 3 féviier — On mande de Va-

lence que le trafic du port est complètement 
arrêté. La confection des caisses, destinées 
au transport des oranges a été suspendue. 
On estimé que de ce fait plus de 25,000 ou-
vriers se trouvent sans travail. 

Le vapeur « Guadalquivir », qui venait 
d'achever son chargement d'oranges, a dé-
barqué sa cargaison et résilié son contrat 
d'affrètement 

PREMIERS EFFETS 
DU BLUFF ALLEMAND 

EN DANEMARK 
Copenhague, 3 février. — Une série de 

dispositions importantes ont . été arrêtées 
hier. Les vapeurs sont désarmés à mesure 
qu'ils arrivent dans les poits danois et leurs 
équipages sont congédiés. Les représen-
tants de l'industrie agricole ont décidé de 
restreindre la production et d'emmagasiner 
les produits desMnés à l'Angleterre. L'opi-
nion esl que la situation exige le plus grand 
calme et une stricte économie, ce a quoi ten-
dent les différentes mesures arrêtées ces 
jours derniers. Les stocks existant actuelle-
ment sont assej importants pour pouvoir, 
grâce à une régularisation systématique, 
suffire pendant un temps assez long. La 
question du charbon est sans doute la plus 
difficile. Quand le recensement ordonné au-
ra lieu, c'est-à-dire dans quelques jours, on 
connaîtra l'importance des provisions dont 
on peut disposer; mais déjà, on étudie les 
mesures respectives que l'on pourra prendre 
en ce qui concerne la consommation du gaz 
et de l'électricité. 

Le ministre des Etats-Un*s à Copenhague, 
M. Egan, a renoncé à son projet de partir 
pour l'Amérique le 8 février. 

LES SCANDINAVES AGIRONT 
EN PLEIN ACCORD 

Copenhague, 3 février. — Les trois royau-
mes Scandinaves ont entamé des négocia-
tions sur la conduite identique dans la ques-
tion du blocus allemand. 

Berne, 3 février. — Les journaux de la 
Suisse allemande apprennent de Eerlin que 
le champ de mines anglaises posé de la 
Hollande au Jutiand a certainement fait une 
grande impression en Allemagne, mais que 
les sphères de l'amirauté cherchent à cal 
mer l'opinion publique en exnlinuant que 
l'Allemagne possède de bons destructeurs de 
mines, et que les sous-marins veillent afin 
qii" l'Angleterre ne ouisse pas les renou-
veler. 

LES ANGLAIS ONT CONFIANCE 
Londres, 3 lévrier. — La confiance conti-

nue à prévaloir en Angleterre en dépit des 
menaces de guerre sous-marine à outran-
ce. Les journaux comme le t Daily News », 
le «Times», le «Daily Telegraph » rappel-
lent que lorsque en février 1915 l'Allemagne 
annonça sa première campagne sous-mari-
ne, une coast-Mnation assez vive régna pen-
dant quelque temps parmi les armateurs 
neutres, mais quand ceux-ci virent que la 
puissance navale des alliés demeurait plus 
forte que les attaques des sous-marins, les 
milieux marit'iiie^. furent rapidement rassu-
rés D'a'lieu -. fait remarquer la presse, l'Al-
lemagne a déjà donné toute la mesure de 
sa témérité et il est à peu près impossible 
que la nouvelle campagne sous-martne soit 
plus efficace .ne celle qu'elle a menée de-
puis septembre dernier. 

LA REPERCUSSION EN SUEDE 
Stockholm. 3 février. — On ne connaît pas, 

jusqu'à présent, les décisions auxquelles le 
gouvernement royal a pu s'arrêter. Le con-
seil des ministres a tenu depuis le 1er fé-
vrier de fréquentes réunions; i) a convoqué 
pour ce matin les ministres de Norvège et 
du Danemark. 

Une bais-e sensible se manifeste depuis 
deux jours à la Bourse, notamment sur les 
actions industrielles. 

LES ARMATEURS NORVEGIENS 
N'ARRETENT PAS LA NAVIGATION 

Christiania. 3 février. — L'Association des j 
armateurs donne toute liberté à ses mem- i 
bres de continuer la navigation. Les diffé-
rents comités d'assurances auraient égale- | 
ment décidé de ne pas suspendre leurs opé- ! 
rations. 

PRECAUTIONS AUX ETATS-UNIS 
Washington, 3 février. — Des bruits ont ! 

courru avec persistance qu'en prévision d'u- : 
ne déclaration de guerre des Etats-Unis a 
l'Allemagne, les agents allemands disper-
sés sur le territoire de l'Union tenteraient 
de détruire les édifice^ publics par des in-
cendies ou des explosions. Aussi, n'a-t-on pas 
été surpris de voir d'importantes forces mi-
litaires apparaître à Washington, hier, et 
prendre position autour dr palais du Con-
grès, de l'Office des postes et d'autres édifi-
ces particulièrement importants. 

De semblables mesures viennent d'être ' 
prises dans toutes les grandes villes de j 
l'Union. I 
TOUS LES AMERICAINS APPUIERONT 

L& DECISION DU PRESIDENT 
New-York, 3 février. — Il semble que, sous ! 

l'influence de la menace allemande, la presse i 
américaine ait changé de ton; il apparaît 
clairement que si le peuple ne désire pas la 
guerre, et r, il n'y a dans le public aucun 
mouvement en faveur d'une ouverture des i 
hostilités, chaque classe de la population des 
Etats-Unis a pris également la résolution de 
ne tolérer aucune manifestation de cette ar-
rogance allemande que les derniers éVcne- i 
ments ont mont-ée en toute sa hardiesse Le I 
président Wilson a déjà reçu de toutes parts i 
l'assurance que toute la nation entière était j 
prête à appuyer ses décisions. 

FRONT RUSSE 

Les Attaques ennemies 
sont brisées 

Pètrograd, 3 février. 

Front occidental 
Dans la région de KEMMERN, à l'ouest 

de Riga, un avion allemand a jeté une 
bombe qui a blessé dix soldats. 

A l'est de la chaussée de KOLNCEM 
(ouest de Riga), les Allemands ont atta-
qué nos troupes après un feu violent, 
mais leurs vagues se sont brisées contre 
nos (eux. Une compagnie de notre flanc 
droit fut un moment refoulée, mais une 
contre-attaque de nos réserves rejeta l'en-
nemi et réussit à rétablir la situation. 

Les Allemands agant renouvelé leur at-
taque par deux fois n'obtinrent aucun ré-
sultat. Nous avons reçu un appui très ef-
ficace de nos autos cuirassées. 

Au-dessus de la station de KREUTZ-
BURG (nord-es! de Jakobstadt), un avion 
allemand a lancé plusieurs bombes sur un 
train express qui entrait en gare, mais 
qui ne fut pas atteint. 

Un autre avion allemand a jetéune bom-
be sur le village de GUGOWO 'sept vers-
tes au sud-est de Postawy). Deux soldats 
ont été tués. 

Nous devons compléter notre communi-
qué du SI janvier par la nouvelle que le 
colonel Bajenofl a été gravement blessé 
dans nos premières lignes. Sans nouvel-
les de lui depuis lors, nous devons en con-
clure que le colonel a trouvé la mort d'un 
héros ou qu'il a été fait prisonnier. 

Front du Caucase 
La tempête de neige continue. 

Front roumain 
Fusillade et canonnade. 

Mer Noire 

le? Goélettes coulées 
Dans la mer Noire, sur la côte d'Analo-

lie, nos navires ont coulé dix-huit goélettes 
à voiles. 

Gomffiiîîîiqaé italien 
Rome, 3 février. 

Sur le front du TRENTIN, actions Ha-

bituelles d'artillerie, plus intenses dans 
la vallée de Sugana. De petites rencon-
tres ont eu lieu au col de Tonale, près de 
Bavcarola, dans la vallée de l Aslico, 
dans le Marmolada (Avisio), dans la zone 
de Tofane (Boite; et au col de la vallée 
d'inferno (Alto Drgano). Partout nous 
avons repoussé l'ennemi et lui avons in-
fligé des pertes sensibles. 

Sur le front de GlULIE, dans la nuit 
du 31 janvier au ier février, l'ennemi a 
concentré contre nos lignés, à l'est de Go-
rizia, un feu intense, que la prompte in-
tervention de notre artillerie a fait cesser. 

La journée du 2 février a été relative-
ment tranquille. Les tirs précis d'une de 
vos batteries, sur les pentes méridionales 
du mont Ghcrmada '.Hermaâa), ont pro-
voqué une explosion suivie d'incendie. 

M JURE AUX ÉTATS-UNIS 

Communiqué belge 
Le Havre, 3 février. 

Au cours de la nuil, des rencontres de 
■patrouilles devant Dixrnu le se sont termi-
nées à l'avantage des Belges. Plusieurs I 
tentatives de l'ennemi po>ir pénétrer dans] 
nos tranchées après préparation d'artille-
rie, ont échoué sous les feux d'artillerie et 
d'infanterie beiges. 

Londres, 3 février. — Ls .vapeur amé-
ricain « Housatame » a éîé coulé. 

Le vapeur américain u Housatanic » ap-
partenait à l'Housatanic Stéàmship C°, de 
New-York. U avait été- eoWTlruil à Glas-
gow en 1890 et jaugeait 3,143 tonnes. 

M. Lloyd George 
invoque l'Union sacrée 

Londres. 3 février. — M. Lloyd George a 
prononcé un important, discours au cours du-
quel il a déclaré que le sentiment devais 
être unanime dans la pays de s unir tous, 
sans distinction d'opinion, afin tia faire 
Srior.-îjher par la v.'ctoiro suprême la grande 
cause pour laquelle le peuplé atigais à versé 
son sang. Ces paroles ont soulevé un grand 
enthousiasme. M. Lloyd George a dit en-
suite que la nation devait se féliciter de ce 
que les travaillistes aient décidé de partager 
la responsabilité gouvernementale. 

Plus d'Etrangers sur les Fronts 
allemands 

Stockholm, 3 février. — Les autorités 
allemandes n'admettent plus personne sur 
les fronts, pas même les attachés militai-
res et les officiers des pays neutres spé-
cialement envoyés. Beaucoup d'officiers 
suédois, ne pouvant accomplir leur mis-
sion, sont ainsi 'revenus. 

Escadrille d Avions' allemands 
en triste état 

La Haye. 3 février — Ln grave acci 
dent vient d'arriver à l'aviation alleman- ! 
de. Une escadrille qui avait été envoyée 
au repos, de la Somme à Gand. arriva à 
la nuit tombante dans la plaine Saint De-
nis. Trompés par un trop adroit oamou-
flage, les avions allèrent se fracasser con-

mie 

Les Combats continuent sur le Tigre 
Londres, 3 février (officiel). «- Dans la 

nuit du 28 janvier, nous avons avancé en-
core-île-trois cents mètres environ sur la 
rive droite du Tigre, à l'est du confluent du 
Tigre et du Hai, et de deux cents à trois 
cents mètres sur un front de huit cents mè-
tres à l'ouest du confluent du Tigre et du 
Hai. Nos pertes sont insignifiantes. 

Le 31 janvier, notre cavalerie a fait une 
Incursion en représailles contre des vols lo-
caux et capturé de grandes quantités de bé-
tail et de grains. Le 1er février, nous avons 
repoussé une contre-attaque turque sur la 
rive droite du Hai. 166 prisonniers dont, qua-
tre officiers sont restés entre nos mains; 
plus tard dans la journée, nous avons at-
taqué et enlevé les tranchées de l'ennemi 
à l'ouest du confluent du Tigre êt du liai, 
tuant un grand nombre d'ennemis, mais une 
contre-attaque a obligé nos troupes à céder 
une portion du terrain gagné. Au cours de 
toutes ces opérations, notre cavalerie a opé-
ré sur le flanc gauche à l'ouest de Kut. Dans 
la matinée du 1er février un de nos avions 
A abattu un fokker qui a été précipité à terre 
d'une hauteur de 7,000 pieds. 

Nous avons coulé deux pontons qui tra-
versaient le Tigre. 

La Mobilisation civile 

Paris, 3 février. — On lit dans les « Dé-
bats » : 

« Il est prématuré de parler d'un projet 
de mobilisation civile envisagé par le gou-
vernement, projet qui atteindrait l'ensemble 
de la population, et plus particulièrement 
les hommes non mobilisés de seize à soi-
xante ans. 

» Dans la pensée de M. Clémentel, qui étu-
die en ce moment ce projet, il n'est question 
que de l'extension du droit de réquisition 
à des catégories dont les capacités pourraient 
être utiles à la défense nationale. D'ailleurs, 
aucun texte n'est encore arrêté. 

tre les hangars et les maisons. I 

La Panne du Charbon à Bsriin j 
Berne, 3 février. — D'après la « Germa- : 

nia » du 1er édition du soir on rencontre 
aussi des difficultés à décharger des trains • 
de charbon à Berlin Le manque de main- I 
d'eeuvre empêche de déblayer les rues de la 
neige qui est tombée en abondance, et les 
charroi deviennent difficiles. 2,120 wagons 
arrivent quotidiennement à Berlin, on (re 
peut en décharger que 850. L'encombrement 
des gares s'aggrave. 

A LYON 
Lyon, 3 février. — Le froid qui s'était 

un peu atténué hier dans la journée, a 
repris avec une nouvelle intensilé aujour-
d'hui; ce matin, au centre de Lyon, le 
thermomètre marquait 14 au-dessous de 
zéro. 

DANS LES DETROITS DANOIS 

Copentiague, 3 février. -- Le froid continu 
aggrave lentassernent des glaces dans les 
eaux danoises; plusieurs navires sont en 
danger dans le Cattegat. 
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La conquête du Cameroun par les trou-
pes franco-anglaises est sur le point d'être 
achevée. La plupart des contingents alle-
mands qui combattaient encore se sont ré-
fugiés en Guinée espagnole où ils ont été 
internés. 

Une proclamation royale fixe au 40 fé-
vrier l'enlréi en vigueur de la récente loi 
anglaise imposant aux célibataires l'obli-
gation du service militaire. 

Société de Géographie commerciale 
Conférence de M. Gaston Rageot 

Nous rappelons que la conférence de M. 
Gaston Rageot, homme de lettres, délégué 
du Comité de l'Effort de la Fiance et ses 
alliés, sur « la Russie et l'effort russe », aura 
lieu dans le grand amphithéâtre de l'Athé-
née lundi 5 février, à 20 h. 30. 

Les applaudissements chaleureux recueil-
lis par M Gaston Rageot dans la tournée 
de conférences qu'il vient de faire sur le 
fiont se renouvelleront, nous en sommes cer-
tain, devant le public bordelais, toujours 
avide d'entendre de bons orateurs. 

Des pinces seront réservées jusqu'à 20 h. -0 
aux sociétaires nurnU de leur carte et aux 
porteurs d'invitation. La salle sera chauffée. 

Lésion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau de la Légion 

d'honneur : 
Pour officier i 
Latapie, sous-intendant militaire de 3e 

classe à la 18e région; Duplantier, officier 
d'administration principal à la 18e région. 

Régis, médecin principal de 2e classe, 
chef du service central de psychiatrie à la 
18e région. 

Barthe, pharmacien principal de 2e classe 
adjoint au directeur du service de sarde de 
la 18e région. 

La Foire de Bordeaux 

Le Comité de la Foire de Bordeaux s'est 
réuni vendredi, à l'hôtel de vilie, sous la 
présidence de M. Charles Omet, maire, pré-
sident d'honneur, qui avait à ses côtés MM. 
E. Moulinie, président; Gome/.-Vaëz, Paul 
Bonifas, Ed. Faute, Lamartbonie et tes au-
tres membres du bureau. 

De nombreuses et importantes questions 
ont été examinées au cours de cette intéres-
sante séance. Eu raison de la réussite de la 
première manifestation qui s'est déroulée du 
5 au 20 septembre dernier, le Comité a esti-
mé qu'on devait faire mieux encore cette an-
née. Il a pensé notamment que les installa-
tions, malgré leurs très heureuses disposi-
tions, pouvaient être améliorées, et il 
a décidé qu'il y avait lieu d'engager des né-
gociations avec les entrepreneurs conces-
sionnaires en vue de réaliser diverses modi-
fications qui contribueront à accroître le 
succès de la Foire de Bordeaux de septem-
bre 1917. 

Une commission de six membres a ete 
nommée pour examiner et discuter cette 
question avec les entrepreneurs. 

M. Edouard Faure a fourni d'utiles rensei. 
gnements sur la propagande déjà fane. Il 
résulte de son exposé que" ie bureau a uit-
titué des comités non seulement en France, 
mais dans nos colonies et même à l'étran-
ger. Ces comités ont constaté que le public 
accueillait avec pîtas de faveur encore que 
précédemment l'institution de la Foire de 
Bordeaux et les propositions qui leur sont 
présentées d'y collaborer. 

Une section de délégués à la propagande, 
qui sera chargée de faire des démarches au-
près des commerçants, des industriels et des 
producteurs, sera choisie parmi les membres 
du Comité. 

Au cours de la séance, M. Paul Bonifas a 
présenté le comote rendu financier des opé-
rations de la première Foire, oui ont donné 
d'excellents résultats. Le rapoort du dévoué 
trésorier a. é'é adopté à l'unanimité. 

Ajoutons Çtié le Comité» a nommé, en la 
personne de M. Camentrop. un nouveau se-

! crétaire adiomt, afin d'epdor M. Edouard 
! Faure mobilisé, dans sa, délicate et com-
i, plexe mission de sécrétai^ général, 

F ,"T temps soupçonnée. EUe v» 
quelque tem,PB 

1 être interrogée^^^____ 

Vapeur coulé j 
fonçais «Sainte-Hélène» M Le vapeur. fjançais en c mmute ^ 

Heurté une mine et a cou :Urté une mine - -
équipa^ est sau 

CHRONIQUEJJU PALAIS 
TRI30NAL COaRECTIOMtt 

P^enc, de " 

..-AFFAIRE DES WATTWOMEN 

i» 11 inta 1916, une femme-
0n salt .Tir? Maure" amenant au dé-wattman.. claire Mamei, trQUVa ,a 

"ùt V^nar1 u£ tramway. Après voie obstruée pai- un aun. de qul Con-
aV

oir invectivé contre la camd ^
rocllait 

duisait cette voiture ^.^la route, retar-de lui.barrer sans droit ia
 ft dant ainsi la ^ de son s« v ce. occa_ 

un mois de prison. 
T e tribunal a condamné ensuite . 

arrête, dans ie& . p0ur voi d'un bal-

A trois mo'-s de prison, Bruno Treptnch, 
A trois rno.s « H . t niéjgal de de-
Su ansignets bfes

P
sés de ia guerre). 

A deux mo'is de prison, Gabriel Marie», Ar^« ans livreur, rue des Argentiers, Tf détourné au. préjudice de son patron 
une sommé de

é7to f?an
J
cs environ, encaissés 

chez divers clients. 

héatres et Goneerts 
Théâtre des Soufies 

SURCOUF 

1 (°e^t maintenaift à M. Chambon que le rôle , 

K^rticl' Lrva^ons'
n
ést revénue dtea 

1 1. lèntil personnage d'Yvonne, affirmant 1» 
inAMda son ieu et ie charme de son talent 
rie 'hanteuse lime Vian.net mÈne allégement 
fe rôle de miss Arabelle et dit agréaWmet)» 
les couplets du crocodrle. 

M Caruso donne un élégant reuei au pe,-
sonnase de Surcoût, en même temps ftu'fl 
^ent il public sous le charme d'une voiïémi-
ie avec un art (l'une rare perfection M ('an:y 
Est un marin Gargousse d'une Impeccable 

if lté de physionomie. M Darnois excelle à rer, 
litre le docile et bon Korbiniou 1 MM Bédué (KatwijU et Marcof), Labap (P«-
Jtcrbobm), Delacroix (Paimbceuf) Adrlani, 
toLbecourt, Thierry et Dorville et Mme La 
Tourt complètent une excellente interpréta 

Les danses ont valu au bataillon féminin g« 
naître Belloni les applaudissements accoutu-

«mes. dont Mtles Oina Lorcnzi, Yvonne Val 
fée et Rose Fournier ont en la meilleure par., 
\ Mise en scène très soignée; orchestre sor.or* 
bt sûr.

 c
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AlHamfora-Thé&îrc 

LA JEUNESSE DES MOUSQUETAIRES 
Le chef-d'œuvre de i>umas a été accueil: 
medi soir, par une chambrée enthousiaste 
sat qu'ils s.ont restés toujours jeunes ce 
rbulents mousquetaires et que 1 esprit qr.: 
anime est bien français. 

Pour les Incarner, M outey avait, il faut 14 
connaître, choisi des artistes dont le ta 1er.-
t hautement apprécié des Bordelais.. 

.C'est d'abord M. Dubert, un superbe d'Art:; 
an, puis M. Laurel, un Athos de belle ailu-

M. Desmadrld. un Porthos qui n'en craint 
s. et enfin M Robert Gauthier, un Aramï-i 
tenue impeccable 
i sympathique metteur en scène M. Rous 

_j tire un parti fort réjouissant du rôle d<s 
nacieux, et M, Bictta personnifie un éWgari 
kckingham. 
Jes autres rôles sont mieux que correcte-
nt tenus par MM. Gilbert Max, Corty. si-
nnet, P. Pradel. Franck-Mauriss. etc. 
e côté féminin est aimablement représenta 

Mme Snbjot-Clarence qui communique S 
ady de .wfljter une note très personnelle 

Péjari-v è*t une captivante et resplendis 
te Ann- ..'Autriche. Mlle Dpnots exceils 
s le rôte de Mme Bonaeieux 

\\ pièce comportant plus de quarante rô-
: In place nous manque pour dire de ch--

ie; artiste tout le bien qu'il mérite, mai.", 
us nnuvons faire remarquer que srâre aux; 
t,'actes é'-ourtés, ce drame copieux m fini» 
,s trop tard 
Terminons en rappelant que ln «Jeiiness» 
s Mousquetaires» sera donnée dimanche en 
atinée et en soirée, et Jeudi prochain S fé> 

rier en .matinée de famille à moitié prix. 

Scaia- Hiéâtre 
LtS SCENES NOUVELLES DE LA REVUE 

La Revue de la Sc-ala, qui marche allègre 
ment vers la centième, s'est entièrement ra 
•rouvelée depuis le début. Les scènes se sut 
rent... et ne se ressemblent pas 

La « Main-d'Œuvre féminine J est une sort» 
le sketch, conçu de façon ingénieuse et adroi 
.ement traité. Mme Daubusson. dactylo inat 

»rie
t>' '"terprète avec sa grâce coutumièr» 

et M Reynem, soldat planton, trouve des e* 
le ta d un comique pittoresque. 

Mme Jane Mary et M. Ruiner ont loué ave« 
IVIL e?}T&ïn, habit,lel le»r scène «Réformés 
exemptés J d une brûlante actualité. R. Ray' 
gai dans la conférense sur le « Potager d* 
foilu », provoque une hilarité irrésistible. 

Skatsng-Pa'ace 
mnl[n^!clll' m?tiaïe et soirée. Tous les jours 
S

 m
wh»':tSn:ei,'I'lrlLis' JeiJdis- samedi} et dimanches, balle bien chauffée. 

SaîMt-Proiet-CîrEéma 
Nous rappelons que «l'Arabe», malgré w. 

énorme succès, n'est au programme ùue tuï 
veir cet admirable film ans que le nouvel 
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 Kertin "dani I e célèbre drame «les Couffres rte la vie.-lî 

Ç'fMATRE GIRONDIN o,S^!& 
niancnes. _ Chariot champion de Boxe 

SPECTACLES 
DIMANCHE i FEVRIER 

(Mutinée) 
«IEATRE-FR VNÇAJS. A 2 h. 30 : . «,„,. 

UEATRE DES BOUFFES. - A 3 h. 30 : , Su,. 

[APOLLO-THEVTttE. - A 2 h 30 • « I •> PMii» 1 Chocolatière». Ll1 Peut» 

:^«0™;.e7„A^' ^r1116-^"^U n. 
SCALA-TUEAJRE. - A 8 h. 30 : « Ç

a va to
„ 

COMMUNICATIONS 
CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

t£n^ ^
6 lassançe du public par alfiches ou par coi » 

inunications aux journaux locaux Vs n? A 
cnandises

 se
 rapportant aux déclarations d*e£ 

Pédmçn numérotées de i,m à un wu"a g»? 
AnwPLdt,aux"]3aii.tltle sertmt acceptées a f" pedition le mardi 6 janvier 1917. . 

f^r^û^rsprïe d'informer MM. les Bouchers 
d=! la région bordelaise, que le « GRAND 
FONDOIÎÎ MODERNE DE LA VENDÉE » cons-
truit dans les Etablissements « Louis BIRET » 
va créer incessament à Bordeaux une an-
nexe pour la réception des suifs en branche 
de la localité et des environs. 

MM. les Bouchers peuvent être assurés à 
l'avance que dans ces Usines, uniques en 
France pour le traitement intensif des sous-
produits d'abattoir ils trouveront toujours 
pour l'écoulement (le leurs marchandises des 
prix très rémunérateurs. 

En ce qui concerne tous renseignements 
complémentaires, écrire à M, Louis BIRET, 
a POUZAUCES (Vendée). 

Le Froid 
Samedi matin, le service de la police spé-

ciale a été appelé à constater la niort d'un 
manœuvre espagnol Joseph Soubrun, cin-
miante-quatre ans, demeurant rue Sainte-
Thérèse, qui avait succombé, vers deux heu-
res du matin, a bord du paquebot « Pérou > 
amarré quai Carnot 

L'p médecin, requis, a constaté que la 
mert était due, à une congestion produite 
par le front Le corps a épé .transporté à 
son doroic.i]s. 

Le maire de Bordeaux rappelle à ses ad-
ministrés qu'Us sont tenus de faire balaver 
la neige sur toute la largeur de leur trotte" 
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-Msœ 
Swt'i^^^-^ amonceÙwSSt les neiges et glaces, en sillons, à 0«50 du trot-

toir sur le devant de la façade, avec An bas-
sage pour chaque habitation P 

Lorsque le dégel commencera et que les 
eaux de la ville pourront circuler dans les 
ruisseaux, on écoulera la neige fondant 
autant que possible dans ils égôuts 

m outre de ces dispositions, le maire en-
gage le public à faire répandre du gros sel 

Immeubles?1 U f°nte d8 fa "eigc (le™nt les 

U espère que ses concitoyens s'empresse-
ront de se conformer à ces prescriptions 
édictées dans l'intérêt de tous, et lui évite-
ront la nécessité de recourir à des mesures 
de rigueur pour les faire exécuter. 

Pharmacies onverîss ils 4 iré-yrler 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du liMWi 

Publia M - Boulevard de Caudiran Stf1 
Vill dc?J*J3r>uF2e' 1 - Rue d?Ornanô' W. Z Uutn "R"'«-Catherine, m. _ Cours Victor-
Uavonn,' T- Cour,i<l'Aquitaine. 25. - Cours d,« 
le va M 1 lT„.î Che"?'n d« pessac, 9t. - Bo„. 
Cour? iSiL*1.6"^' $ ~ Ru« du Miral!- 65- " -ours Saint-Jean, ». - Cours de Toulouse, 
T.UÏM.

R2£ Sainte-Croix, 9. - Boulevard da 
{. «»• - Rue Judaïque, 7. - Cours d* 
Thier/' 82o~ "s? n!ssi'*c- Dérozier, 1, avenu* iniers. — Ru.e londaudège, 147. 

PETITE CHRONIQUE 

Le Feu. - Un incendie, que l'on croit être 
du à un court-circuit, s'est déclaré samedi 
soir, vers huit heures trente, dans les ma 
gasins de quincaillerie de la maison Robert 
et Ledoux, 29, quai de Bourgogne Après 
deux heures d'efforts, les pompiers se sont 
rendus maîtres drj feu. Us dégâts couverte 
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J
Ct,lrai,118, T v;?ndredi après-midi, W i!ai-r'ClKÈ S d ,,ne "âne de La 

von Yir JJ1 a .d,-'iouvert a» fœtus ayant envi-
Î^Lï£ " mo1-,5 de ««station. Une enquête est 
îï1™ P?r la gendarmerie de La Bastide, 
une ouvrière ayant .auit.té l'usine depuis 

Lormont 
MEDAILLE MILITAIRE. — La BïW*iIi« njflt 

taire a été conférée ù Jean-Gabriel Dubos, sol' 
uat de la 9e compagnie du 123e d'infante-rie : 

« très bon soldat, blessé grièvement, le 11 sep. 
tembre 1915 a son poste de senlinelle, dans fa 
Ira; héa Perte de l'usage du bras gauche. » 
Croix de jruerre. 

Où mange-Non bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERM. 42, allées de Tournj*, 

nflFQM ADH Plae« Oambetu lia tOlinnU (angle Porn-Uyeanxl 

GARNITURES DE CHEMINEES 
■ ■ i i i ,., .--«r-Hii n»«1 

"FiH J\.T CÎVIt 
DECES du 3 février 

Ji u Lapeyrie, 7 ans, cours de. Toulouse, tsS. 
'• ixime Ménage, 17 ;:•:.•, rue Lamartine, 29. 

• ■aime Le Bras, 32 ar..-, rue Utiantecrtt, 17. 
'.■uorges David, 31 ar..-. cours Saint-Jean. S6. 
Marie Dupeux, 35 ans, ruo Verdler, 17. 
Joseph Marcelin, 53 ans, rue des Uahntiers, 2* 
Eugène Méllque, 56 ans, rue de St-EmlROtt. «j 
Louis issoiier. dit Laparra, 5» ana, 8. tixi 

CourjMm. 

» i 



fuis Tallet, 60 ans, avenue Jeanne-d'Arc, 42 
srre Moron, 61 ans, cité Mouneyra, 22. 
tn Barbot, 64 ans, quai Deschamps, 44. 
ne Castaing, 64 ans, rue Dauphine. 26. 
uve Lanusse-Mongely, 65 ans, r. Vidrau, u. 

Vuguste Sauvage, 65 ans, rue Jean-Sonia, 3. 
' ire Rimval. 68 ans, rue Colbert .11. 
\e Bonnans, 68 ans, rue Eugène-Ténot, 73. 

| Lapsgezie, 70 ans, imp. Bouscatier, 7. 
Bâillon. 75 ans, cité de la Renaissance, 12. 

■JlTve Cornet. 80 ans, rue Malbec, 7. 
Peuve Dubourdieu. 87 ans, rue du Cloître, 16. 
Veuve Hilaire, 89 ans, rue Fieffé, 1.10. 

Décès militaire 
fean, Miehaud, 19 ans, soldat au 49e dTnfan-

lean Lacoste, 19 ans, soldat au 12ïe d'infan-
terie. . 

Jpaston Sorignet, 20 ans, soldat au 123e d In-
fanterie. 

JLH TTCTTIt trtrraTTOc 

lllfllùlm 06 UtUIL c&aoeanx Couronnes - Hanuaux 

CONVOIS FUNEBRES du 4 février 
Dons les paroisses : 

6t-Seurln : 7 h. 45, M E. Balllou, cité de la Re-
naissance, 12. — 1 h. 45, M. p. Rimeai, rue 
Colbert, 14. 

'Sacré-Cœur; 8 h. ia, Mme veuve B. Hilaire 
rue Fieffé, 110. 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme veuve J. Cornet rue 
Malbec, 7. 

St-Ferdinand : 10 h. 15, Mme Lardillon, rue de 
. Tivoli, 19 bis. — 3 h. 30, Mlle L. Dupeux rue 

Verdier, 17. 
Bt-R/*iiy: 1 h. 30, Mme R. Labasse, quai de 

Bacalan, 149. 
St-Niôolas : 1 h. 45, M. A. Lapeiry, oours de 

. Toulouse, 83. — 3 h. 45, Mme veuve L. Lanus-

. ee, me Vhleau, 12 
utSte-Eulalie : 1 h. 45, M. A.-P. Morron, cité Mou-y neyra, 22. 
*Ste-Marie: 1 h. 45, M. A. Barbot, quai Des-

champs, 14. 
'Et-Pierre : 2 h., M. J. Marcelin, rus des Bahu-

tiers, 23. 
Ste-Geneviève: 2 h. 15, Mme veuve P. Bonnans, 

rue Eugène-Ténot, 73 
Kotre-Dame-desAnges:' 3 h„ M. Ménage, rue 

Lamartine, 29. 
St-Martia! 3 h. 45, M. L. Poith, quai de Ba-

oaian, SI. 
6t-André: Mme veuve J. Castaing, rue Dau-

phine, 26 
Convois militaires : 

S h., M. G. Sorignet. cours d'Espagne, 150. 
* h., M. J. Mlchaud, rue Sainte-Eulalie. 21. 

Autres convois : 
31 h., M. A. Sauvage, rue Jean-Soula, 9. 

^ h., Mlle M.-L. Laffitte, rue Terre-Nègre, 95 

CONVOI FUNEBRE M Jean Lauroua, 
M. et Mm» Sylvain 

Lauroua, M. René Lauroua (au front), M. An-
Bré Lauroua, M"» Simone Lauroua, les familles 
Lauroua (des Pyrénées), Mme veuve Broullay 
(de Paris), Mmo veuve Langlois, M. et M" Jules 
Bachelot et eur fils prient Jeurs amis et con 
pnissances de leur faire l'honneur d'assister 
»ux obsèques de 

Mme jean LAUROUA, 
née Appollne OASTETBON, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, bel-
le-soeur et tante, qui auront lieu le lundi 5 cou-
rant, en l'ég ise Saint-Rémi 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, rue 
JArago, à huit heures un quart, d'où le convoi 

unftbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes tuntbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve E. Aude 
bert, Mma veuve A. 

'Aubrée, M Jean Audebo-t, M. le -.on.mandant 
Edmond. Audebert, M et Mme pauj Audeberf, 
î»l. le docteur J.-L. Audebert et Mme J.-L. Aude-
ibert, M. Albert Aubrée, M. Louis Audebert. MU» 
Angèle Audebert, et la famille Nadeau (de r lie 
H'Oléron) prient leurs amis et connaissances de 
îeur faire l'homeur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Charles GUttRIN, 
leur frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui 
(auront Uej le lundi 5 couraat, en l'église 
Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, 
inuai de Bo irgigne, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à dix heuies un' quart. 
pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUMÊBRE M. et Mm» C. Sau-
boua, M"e M. Sau-

boua, M. et Mm» F SaubOtia, M"« F. Sauboua. 
Mme veuve F. Combelong-e et ses enfants, Mme 
?veuve J Sauboua, M. et Mme chaigneau ei 
leurs enfants, les familles Bourbon, Gassiot, 
Sauvignon et Garreli prient lein-3 amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Toussaint SAUBOUA, 
leur père, .grand père, frère, beau-frère et on-
cle, qui auront lieu ie <>mdi 5 cour ut, en l'é-
glise Salnt-Amand de Ca idéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rou-
t* rie Saint-Médard. 179, à neuf heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

A l'issue de la cér'morne, le corps sera trans-
porté à Rions où l'inhumation aura lieu à 
tîeux heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Tampes junèb. générales (sèno. de Caudéran). 

CONVOI FUNÈBRE Tet1té. » 
et leurs enfants, Mmo veuve Beylac et ses en-
tants. M. et Mm» c. Vareilhes, Mme veuve Pierre 
çolombet, Mm» j. vareilhes, les familiers Viri-

nu', rardieu> Carcaereux, Grilhé, Parent, Ri-
gonot, Daurée de Prades et Arnaud prient 
leurs amis et .-onnaiss.tr.ces de leur faire l'hon-
neur d assister aux obsèques de 

M. André TARDIEU, 
offlii-îr d'administration de 1™ classe, 

chevalier de ia Légion d'honneur, 
décédé à Marseille, dans sa 56e année, 

leur époux, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
qui auront lieu le lundi 5 lévrier, en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à neuf heures trente, d'où le-convoi fu-
nèbre partira a dix heures 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine. 

ERRATUM Daîls 1,AVIS DE DECÈS BAILLOU kliCm t OUI lire Purgues au lieu de Purges. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme v. Labrauste, M. René Labrauste, capi-

taine au 252» d'infanterie (au front), et leurs 
familles remercient bien sincèrament toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Eugène LABRAUSTE, 
ainsi que celles', qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les Informent qu'une 
messe sera dite- pour le repos de son ame le 
mardi 6 lévrier,.à dix heures, en l'église Saint-
Louis. 

La famille y assistera. 

CONVOI FUNÈBRE fES 
sergent au 123»; M. Jean Chaine, prisonnier en 
Allemagne; M. Louis Lucas, attaché d'inten-
dance au 12e corps, Mme Louis Lucas; M'i» Jac-
queline Lucas, Mme veuve Chaine, M. Gaston 
Chaine, Mme Gaston Chai ie, M. Marc Chaine 
(au front), M Henri Chaine, Mme veuve Alfred 
Barbe, ses enfants et petits-enfants ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Ernest CHAINE, 
•/cédé pieusement à Guitres, le 3 février. 

La cérémonie funèbre aura lieu en l'église 
Notre-Dame de Guitres, le lundi 5 février, à 
dix heures du mat'n très précises. 

En raison des circonstances actuelles, Il ne 
sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE MM 
Ménage Vavre et Courtes prient le irs amis 
et connaissances d'assister aux obsèques de 

M. Maxime MÉNAGE, 
leur fils frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le dimanche' 4 courant, en l'église Notre-
Dame-des-Anges. 

On «e réunira à la maison mortuaire, 29, rue 
Lamartinie, a deux heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à trois heures. 

Une messe de huitaine sera dite pour le re-
pos de son âme le lundi 12 février, à 9 heures. 
Pompes funèbres générales, lîl. c. Alsace-lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 
Tinlot, Requier, Serventon et d'Auterive prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Emile TINLOT, 
leur père, oncle et cousin, qui- auront lieu le 
dimanche 4 février, en l'église Notre-Dame de 
Taience. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Jules-Simon, à Taience, à une heure, d'où le 
convoi funèDre partira à une heure et demie. 
Pompes funèbres générales (serv, de Taience) 

CONVOI FUNÈBRE Stfjg^'ffS: 
mille dé Foucault, M. et Mme Louis Quéroull 
Archinard, Mme s. Bellegarrigue prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Juliette-Anna LARDILLON, 
née de FOUCAULT de LELOE, 

leur épouse, parente et amie, qui auront He'd 
le dimanche 4 février, en l'église St-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 19 bis, 
rue de Tivoli, à neuf heures trois quarts, d'où 
le convoi partira à dix heures un quart. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS T*. lZé
é professeur â l'Eco,e Saint-Louis-de-Gcmzague 

(Paris) : MM. Francis et Yves Bourdier. Mme 
veuve Filliouî, les familles Sémiac, Laffor-
gue, Paloc, Bo iscau, Labat, Lalande, Lanouhe, 
Héraud, Moyzès, Mauduit, Fonet, Ferrand, Lu-
bet, Commet, Poilly Bourdier et Bon remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme Henri DUPHIL, 
» née Marguerite SÉMIAC, 

et le 
M. Henri DUPHIL, 

officier de l'Instruction publique 
docteur en pharmacie, 

pharn.acien-major, 
directeur du laboratoire de chimie et de 

bactériologie, 
chef du service d'assainissement de la place 

d'Arcachon, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans ces douloureuses cir 
constances. 

Des messes ont été dites dans l'Intimité. 

BOURSE DE PARIS 
du 3 février 1917 

CÛMVOI FUNÈBRE [VVïé2%£ 
Semedard et son fils, M. et Mme Dépiot (du Bê-
quet), M. et Mme Vetves et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux ob-
sèques de 

M. Albert LAPEÎRY, 
qui auront lieu le dimanche 4 courant, en l'é-
glise Saint-Nicolas. 

On se réunira cours de Toulouse, 83, à une 
heure un quart, d'où le convoi funèbre partira 
à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNËSRI 

.CONVOI FUMÈBBE^ «n»,?3,!: 
Vu Ma» Lalanne, M. et M»* Rue prient leurs 
nuls et connaissances de-leur faire l'honneur 
«i'asai&ter aux obsèques do 

Mme veuve Andréa-î-temicnce CASTAING, 
îeur mère, grand'mère, sœur et belle-sœur, qui 
isiuront lieu le dimanche 4 lévrier, en la pri-
Unariale. Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire. 88,' rue 
ïja"phine, à trois heures et demie, d'où le con-
jvol funèbre partira à quatre, heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
l'ompcs funèbres générâtes, iti.c Alsace-Lorraine. 

Mm» veuve Léon 
Poith et ses enfants, 

M. et Mme Beliier prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Léon POÏTH, 
leur époux, père et cousin, flui auront lieu te 
dimanche 4 courant en l'église Saint-Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
de Bacalan. 81. à trois heures un quart, d où 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres gènèiaUï, lîl.e Alsace-Lorraine 

AVIS BE DÉCÈS ET MESSE 
M et Mme André Martin, MUo M. Martin, M. 

G VergMgian. inspecteur principal à la Com-
pagnie de l'Est, chevalier de la Légion d'hon-
neur et Mm» G. Vcrgoignan (Châlons-sur-Mar-
re>- M O. Vergoignan, lieutenant de vaisseau, 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de 
la croix de guerre, et Mme o. Vergoignan (Bou-
logne)- 'es fam'iles Cans, Gagnier, Lacou, Ver-
goignan CadilUon, Ducourneau et liqumat ont 
la douleur de faire part a leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'Us ont éprou-
vée e-n la personne de 

Georges MARTiN, 
sergent auv .75e d'infant (armée d'Orient), 

décoré de la croix de guerre, 
mort pour la Fraice à l'âge Se £3 ans, 

leur fils, neveu et cousin. «wj.- », 
Une messe sera dite le nim-di 6 février, a 

dix heures, en l'église Sainte-Marie La Bastide. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché irrégulier. Rentes françaises soute-

nues; fonds russes, bien tenus; Extérieure et 
valeurs espagnoles, faibles; valeurs indus-
trielles et de banque, très soutenues; Rlo-
Tinto, lourd; valeurs russes, indécises; De 
Beers et américaines, lourdes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré. 87 50; 5 % non 

libéré, 87 90; 3 %, 62 25; Obi. 4 % Ch. de fer 
Etat, 407; Afrique Oocid. française 3 %, 361; 
Tunis 3 % 1892, 332; Argentine 5 % or 1907, 489; 
4 ,ii % or 1911. 86; Chine i % or 1895, 87 90; 5 % 
or 1908, 411; 5 % or 1913 (Réorg.), 424; Congo 
Lots, 66; Egypte (Unifiée), 78; Espagne 4 % 
(Extér. 960 p.), 100 80; Hellénique 5 % 1SS1, 88 50; 
Japon 5 % 1907, 102 95; Maroc 5 % 190-1, 485 ; 5 % 
1910. 474; Russie 4 % consolid., Ire et 2e sér., 70; 
4 % 1901, 68 65 ; 3 u % 1894 (17 fr. 50 de r.), 60 40; 
5 % 1906, 83 85; Serbie 4 % (20 tr. de rente) 1895, 
55 50; 5 % 1902, 402; Dette ottomane unifiée 4 %, 
62 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de Paris, 1,045; Compagnie algérienne, 
1,202; Crédit Foncier, 685; Crédit Lyonnais, 
1,189; Crédit mobilier, 346; Banque française, 
200; Banque de l'Indochine, 1,390; Banque na 
tionale du Mexique, 345; Banque russo-asiati-
que, 673; Foncier égyptien, 679. 

Chemins de Fer (Actions). — BCne-Guelma, 
515; Est '45, Paris-Lyon-Méditerranée. 1,016; 
Midi, 905; actions de jouissance. 417; Orléans, 

'(,125; actions de jouissance, 698; Ouest, 709; ac 
tions de jouissance, 343; Nord de l'Espagne, 
423; Saragosse. 423. 

Valeurs diverses (actions). — Azote (Société 
norvégienne), 512; Compagnie des métaux, 947; 
Messageries maritimes (action ordinaire), '0; 
Nord-i'ud, 116- Omnibus de Paris, (U; Suez 
(Canal maritime), 4,385; Suez (actions de jouis 
sance), .3,585; Pana na obligations et bons à 
lots, U4;'Tran.Jvays (Compagnie générale des), 
420; Aciéries de France, 840; Aciéries de la ma-
rine, 2,183:, Ataiiers et Chantiers de la Loire, 
1,795; Charg;eurs-Ré mis, Cie française (part), 
450; Compagnie du Bolé), 1,015; Compt. et mat. 
d'usines à gaz, 1.428; Creusot, 2,350; Dynamite 
centrale, 780; Edison (Cie continentale), 501; 
Etablissements Decauville, Nouv., 201; Fives-
Lille, 720; Tréfileries du Ifav-e, 130: Forges et 
Chantiers de la Méditerranée, 912: Mines de 
Malfidano. 215- Nickel, 1,278- Penarroya (Soc 
minière et métal.), 2,279; Phosphates de Gafsa, 
act.. 851: Prin'smos (actions privilégiés, 285; 
Say ordinaire, 415: Distribution parisienne, 
357; Brianslt (actions ordinaires), 435; Rio Tin-
to (ordinaire), 1,751; Naphte russe, 435; Pro-
vodnilc, 490. 

Obligations françaises (VillftS). — Paris. 1865, S 
513- 1871 366: 1875. 492: 1876, 491 ; W2, 256 50 1 
1S94-96 mt 1898. 316 50; 1899. 31)0; 1904 . 319, 1905 
335 : 2 3/4 1910, 282 50 ; 3 % 1910, 297: 1912. iLï 50 

Crédit Foncier. — Communales 1S79, 430 50; 
1SX0 460- 189! 297: 1892, 327 75: 1899. 325; 1906. 361 
1912. 196: Foncières 1179, 170 50: 1883. 326; 1885 
341 50: 1895. 341 50: 1913, 371; 190», 203 75; 3 V4 191. 
libérée, 395; 4 %, 1913, 428. 

Chemins de fer. — Ardennes, 336: Est-Algé-
rien. 337: Est 4 %, 393; 3 %, 331 50; nouvelles. 
330; Midi 3 %. 330; nouvelles. 331; .2 W %, 324 5(1, 
Nord 4 %, 406; 3 %, 335; nouvelles, 340; 2 % % 
309 50; Orléans I %, 406 ; 3 %, 365; 1884, 337 50, 
Ouest 3 %, 355 50; nouvelles, 355; Paris-Lyon 
Méditerranée 4 %, 399 50; fusion. 377: nouvelles. 
319 50; 2 V4 %, 798 50; La Réunion (Ch. de fer 
et Port), 335. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
480; Gaz (Cie centrale du), 5 % (500 fr.). 466. 
Suez Ire série, 432; 2e série, 378; 3e série, 375. 

Obligations étrangères (Chemins de ter). — 
Nord-Espagne, Ire hyp . 410; 2e hyp.. 383 50, 
Portugais, nonveres. de 2e rang. 124: Lombar-
des, anciennes. 165; nouvelles, 162; Sar/>gosse 
Ire hyp., 370; Riaznn Ouralsk. 347: Altaï, 877 50, 
Central Pacific, 432 50; Chicago, 480. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 90. 
Actions. — Brttay (mines de), 1,6-55; Malacca 

ordinaire. '19 50; MaltzofT, 525; Bakou, 1,735; 
Colombia (Pétroles de), 720; Llanosorî, 362; de 
Beers (ordinaire), 370; preferred, 372; Jagers-
fontein, 125; Tharsis (cuivre) 145 50; Cape Cop-
per, 121 50; Chino Copper, 330; Ray Consolida-
ted Copper. 159; Spassky Copper, 52 25; Utah 
Copper, 625; Butte et Superior (zinc), 300; 
Shansi, 21: Toula, 1,305; Bahia Karaidin, 299. 

Mines d'or. — Goldfields, 41; Léna Goldflelds, 
58 25; Rand Mines, 102 50; Robinson Gold, 29. 

COURS DES CHANGES 
Londres,, 27 76 w à 27 81 y,; Espagne, 6 18 y- à 

«24 W; Hollande, 2 3o 'A à 2 39 M; Italie. 79 V4 
à 81 ",i; New-York, o 81 à 5 86; Portugal, 
352 w à 372 w; Pètrograd, 1 62 % à I 67 '*; 
Suisse. 115 <A à 117 M; Danemark, 158 à 162; 
Suède, 169 'A à 173 <A; Norvège, 161 <A à 165 V4; 
Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid. 80 50; Barcelone. 80 65, Bue-

nos-Ayres (or), 49 7/8; RlO-de-Janeiro, 12 3/32; 
Valparaiso, Il 23/32. 

souRSt DE BORDEAUX 

du 3 février 1917 
Au comptant: 3 % nominatif, 62 25. — 5 % 

au porteur, 87 50. — Tunisiennes 3 %, 330. — 
Obligations de la Ville de Paris 1898, 316; dito 
190-l-Métropolitain, 319; dito 1905. 335. — Banque 
de Paris et des Pays-Bas, 1,015. — Obligations 
foncières 1885, 342; dito foncières 1895. 340; dito 
foncières 1909. 202. — Est, obligations 3 % nouv., 
330. - Midi, actions de 500 fr . «00; dito obti-

fations 3 % anciennes, 329 50 - Nord, actions 
e 500 Tr., 1.321. - Orléans actions de 500 fr., 

1,115. — Transatlantique. 2te. _ Electricité de 
Paris, 456. — Banque française de Rio-de-la-
Plata, 150. — Argentine 1836, 509. — Russie 1896, 
55. — Dette ottomane un., ti2 25. _ Eclairage 
électrique Bordeaux-Midi 5 % (de 6,001 à 11,594), 
450. — Mines de Tekkah, 350. 

ATTENTION!!! OCCASION UNIQUE à 
50.©OO MONT 

A titre de reclame, ie mets en vente, â partir d'aujourd'hui et npnriant n„ ,v 
incroyable quii ne couvre même pas P, valeur de sa tat.r et ion liait fi^i?«vi^n pr,x 

lloniMe remontoir, sysieim- Ruscop patent, irè» sonde mm w Zi V» ns J^ONTR E pour 
veaute. marchant 36 heures, garantie 3 ans. pour iliTï fr 50 ^i?lemtn

P
t
recis,un Dau'e nom 

BRACELET-MONTRE pour Bo.nn» ou ta. même quaMté a l«"tr "w. , 
fcnvoi contr. mandai-poste ou contre remnourse,, en 

au beto,,, ar.enl s,ro retourne. HORLOGERIE FHflKÇQ-SUISSE. Rayon A lî, v»èmlJu-frZ>â ïïmi 

Pour se créer une Situation 
En ces jours d'héroïsme, que chacun songe 

a, l'avenir! Ne us ne saurions assez recom-
mandei aux personnes qui doivent envisa-
ger la nécessité de se crée- une situation, 
comme aux parents soucieux de l'avenir de 
leurs enfants, de profiter du moment pour 
prendre une décision. Les emplois de comp-
table, sténo-dactylo, etc., dans le commerce 
et les administrations offrent des débou-
chés considérables et soin accessibles à 
toute personn 'homme ou dame) même ne 
possédant qu'une petite instruction. Une 
préparation rapide, qu'on peut subir à tout 
âge, chez soi on sur place, est donnée à peu 
de frais et avec facilités de paiement par les 
ETABLISSEMENTS JAMET BUFFEREAU 
Demander le programme g.-atuit à Paris. 
96, rue de Rivoli ou à Bordeaux, 67, coure 
Pasteur. Placement par la Société des an-
ciens élèves. DipJÔnw. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation «énëraie «n5F vrler 

Bureau central météorologique de Parts 
Des pluies sont tombées sur le nord-ouest et 

ie sud-ouest de l'Europe. En France, on a re-
cueilli 13"/" d'eau à Toulon, 9 à Marseille, 3 a 
Biarritz, 1 à Toulouse. Ce matin, le temps est 
couvert dans le Midi, nuageux Ou brumeux 
dans les autres régions. 

Le froid est rigoureux dans toute la France; 
11 s'est accentué dans le sud-ouest. Ce matin, 
le thermomètre marquait —15» à Clerrmmt-
Ferrand et à Besançon, —H a Lyon, -Il à Pa-
ris, —9 à Beifort, —8 à Bordeaux et à Toulouse, 
—7 à Dunkerque, —2 à Brest, 0 à Biarritz et a 
Marseille, 3 à Port-Vendres. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux et froid. La température va se rele-
ver dans le Nord-Ouest, où quelques pluies ou 
neiges sont probables.  * 

Observatoire do i * 'laissa Larghi 
L* S février 

Heures 

M tntma de la nuit 
-i heures du matin 
Midi 
Maasima du >our 

Tuer» tiaro» Ciel 

8 0 » 
6.5 760 0 
1.0 761.0 
0 5, » 

Clair, 
uito. 

Vents 

Nord. 
Dito. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
„ „ . Paris, 3 février. 
Huile de lin, 200 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 2 lévrier. 

Blés. — A la taxe. Orge, 60 kilos, 21 fr. â 
21 fr. 50; avoine et maïs blanc, à la taxe; ha-
ricots, l'hectolitre, 75 fr.; fèves, 65 kilos, 24 fr.; 
vesces noires, 80 kilos, 25 à 26 fr. 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, 130 * 

175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 à lu fr. 
Fourrages. — Foin. 50 Kilos, 10 fr. 50 à U fr. 50; 

sainfoin Ire coupe, Il fr. 80 à 13 fr.; 2e et 3e 
coupes, 10 fr. 60 a 12 fr.; paille de blé, 5 à 6 fr.; 
d'avoine, 3 fr. 80 à 4 fr. 40. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
„ . Paris, 3 février. 
Cuivre. — En lingots et plaque de laminaire, 

livraison Havre ou Rouen, 490 fr.; en lincots 
propres au laiton, 490 fr.; en cathodes, 490 fr. 

Efain. — Détroits, livraison Havre, 630 fr. • 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 605 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, I0S fr. nominal; livraison Paris, 
108 fr. nominal. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 205 fr.; extra pur. 275 fr. 

Londres, 2 février. 
Cuivre. — Disponible, 134 liv ; à terme, 130 

liv.; Best selected, 14< à 140 liv. 
Etaln. — Disponible, 199 liv. to sh.; à terme. 

200 liv. 15 sh. 
Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

23 liv. 10 sh. 
Zinc. — Incoté. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Lon Ires, 2 février. 

Essence de térébenthine. — Active, plus fer-
me; clôtu-e plus fa'b/e - Disponible, 54 sh , 
vendeurs; janvier-avfil, incoté; février-avril, 
54 sh. 7 d. % à 55 sh. 6 d.; mai-aoïH, 55 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 27 sh. 6 d. 

Emprunt russe 5 0/0 1906 
Le dernier coupon attaché au titre est à 

échéance du 1er mai 1917. Pour obtenir ta 
délivrance des nouvelles feuilles de coupons, 
les porteurs sont invités à déposer aux gui-
chets ci-dessous désignés, du 1er février 1917 
au 1er mars 1917, le talon attaché au corps 
du titre. 

Les porteurs devront conserver jusqu'à l'é-
chéance du 1er m 1917 le coupon payable à 
cette date. Ils amont soin de joindre aa 
otrps du titre demeuré entre leurs mains 
la nouvelle feuille de coupons, lorsqu'elle 
leur aura été délivrée 

On s'efforcera de remettre les nouvelles 
feuilles de coupons avant le 1er mai 1917 a 
ceux des porteurs oui auront déposé les ta-
lons avant le 1er mars 1917. 

Pour tous renseignements et dépôt des 
talons, s'adresser à Paris aux guichets des 
établissements suivants : 

A la Banque de Paris et des Pays-Bas; au 
Crédit Lyonnais; chez MM. Hottingueret. Cie • 
au Comptoir National d'Escompte de Paris; 
à la Société Générale pour favoriser le déve-
loppement du commerce et de l'industrie en 
France; â la Société Générale de Crédit in-
dustriel et commercial. 

SOUFFREZ - VOUS ? 
NE VOUS DROGUEZ 

PAS ! 
Guérissez plutôt votre 

RHUME, BRONCHITE, 
etc. 

SANS MEDICATION 
INTERNE PAR 

L'APPLICATION DE 
l'Emplâtre 

ïmmi 

u HERNIE 
Guéri® ftfi 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGAr>£S 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur « LA HERNIE ». Les récentes preu-
veo ci-dessous sont bien la confirmation des 
milliers de guérisons déjà publiées: 
M. D^USSiÉRE, m» v^nes. p. Mascegros Uoziie) 

Hernie inguinale droite, guérie en S mois 
Mme v« MACH, â Sarralongue iPr.-Ori.).. 

Hernie inguinale gaw.he, guérie *n S mois. 
M. COSTE, a Caztelmary (Aveyron). 

Hernie inguinale droit?, guérie en î mois. 
M. BARRÉS, à Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrolate donile guérie en ? mois. 
M. CHAMBON, à Cormedc (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal, droite, guérie en S mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guérie en îmols. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à: 
Marmande, jeudi 8, hôtel des Messageries. 
Tonnetns, vendredi 9 tév., hôt. de l'Europe. 
Nerac, samedi 10 février, hôt. de France. 
Villeneuve-s.-Lot, dim. 11 fév., hôt Gâche. 
Agen, lundi 12 février, nôtel Central. 
Libourne, mardi 13 février, hôtel Loubat. 
Périgueux. merc. 14 fév , h. des Messageries. 
Angoulême, jeudi 15 Nouv.-HÔt1 Trois-Piliers. 
Ribérac, vendredi 16 fév. h du Périgord. 
Bergerac, same i 17 février, Grand-Hôtel. 
Mussidan, dim. 18, jusq. 2 h. w>, h. Voyageurs. 
Saintes, lundi 19 fev., hôt des Messageries. 
S'-Jean-d'Angély, mardi 20 fév. h. Commerce. 
La Rochelle, mercredi 21 fév., h. Commerce. 
Rochefort, jeudi 22 février, hôtel de France. 
BORDEAUX, mercredi 28 février et jeudi 1" 

mars, hôtel du Centre, 8 et 10, r. du Temple. 
LEROY, 75. rue Faub.-fit-Marttn, PARIS (Xe). 

Le sucre est rare et ckeri 
l«US«««ftja 

Le» innombrables consommateurs de la 

Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
«pprendront avec plaisir que les recherches des fabricants 

de cette incomparable 

BOISSON DE TABLE 
qui revient 

à 6 centimes le litre 
•fin d obvier à la crise du sucre, viennent d'être couronnées 
de succès. En effet, la nouvelle composition d» 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, à la ménagère économe de fains 

100 litres de Boisson avec 
seulement 1 Kil. de sucre 
au lieu de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui son! 
nécessaires a la préparation des boissons similaires. 

A coté de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
»ucre, il y a aussi l'avantage énorme que donne la facilité 
de s'en procurer 1 kilo, lorsqu'il est plutôt impossible 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « La Ménagère », d'un très beau 
rouge, est la p us ancienne et la plus réputée 
des boissons de famille Elle est rigoureuse-
ment garantie saine et conforme aux lois et 
décrets en vigueur. Dans sa composition II 
n'entre aucune substance dont l'emploi est 
interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les seules Bonnet 
Maisons d'Alimentation et Drogueries, aux nouveau» 
prix suivants : (n, 

Legrand aieoap./a/reaoec 1 k<l- Asucre I00fi(«i<fe iejjj»» 3. BO 
Le moyen tan — OkiLSOOsr. — 50 tares — 2. 3C 
lepelit Bacon — Miil. 300gr. — 25Wrei — 1. 4f 

Chaque flacon est logé dens une i*>îte avec le Bon-
Prime pour nos jolies montrss. Contre 1 fr. 70 en timbre» 
ou mandat adressé à la Maison Alhy et Cie, à Toulouse, 
vous recevrez franco par potelé petit Bacon de 25 li'ret' 
et contre 2 fr. 60 celui de 50 litre». 

MALADIES NLBVETJSES 
f/iéjKx'âdon --ap-Oc Ouèrts n er.sl.n 

'.fitissSpar In "GLYCONERVINE". Envoi 
cratuli d'un O^opa tl sasai.- Laboratoire LALEUF.Orieao». 

En vente dans toutes les 
pharmacies. 

Oeatanorsa MONTRES, BIJOUX 
PENDULES ORFEVRERIE. * 

G» ÏRIBÂUQEÂO W •rtulsil.SESAiiÇO*! if^, 
gis Prit,26 Mèdaltisi i'0' Consouo di l'OotS'-rifi.ra 

huât i u«! ichtt FBAICO TAKIf IUUSTB& 

RAPIDE 
CERTAINE 

 >ffonsjf des BPhrodisiuquee, 
lbine,composénouv.(!91îi}déposéetar>pr.p le corps médic. 10. discr. notice qrgt. Dépnl lambine. 12, r.Poîit.-NeHf,Paris 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

ISS 
î | MEILLEURES MONTRES 
|| en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fiis 
EOKLOGEB-CONSTRUCTEOB TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (Douhs) 

çsi vous enverra gratuitement si tranco m tatni» 
Son Superbe Album Illustré B»35 

Maison de Confiance, fondea en 1791 .. 
La plus importante Maison '' " 

vendant directement aux prix de f abrique 

La nouvel e Méiboâo tisâ JCMEURE-

NOUVELLE 

î Formatant automatique rendant 
b verre incassable 

eottler uni ou reliât, sujet} variés. 
Jaès pRANt) Çaoïx oa 

BRACELETS EXÎENSESLES 
Argent plaqué Or et Or eonttCli 

•JOLIES FANTAISIES 
et BIJOUX d'ACTUALIT* 
MONTRES pour Aveugles, 
MONTRE à RÉVEIL, etc. 

f§racgl3i-^Qst^e <§êclams 
AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSES 

et verre garanti ineaaa&hîo, |<ffc 
mouvement 10 rubis garanti® assa. ISWI 

Demander le Catalogue au 
fid COMPTOIR NATIONAL B'HORLQBERÎE 

«9, Eue de Beltort, i BESAKÇON (Doubs). 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans aucune gêne ni In. 
terruption de travail, un soulagement imms 
tliat et la guèrison définitive des hernies ov 
descentes les plus grosses et les plus ancien 
nés, comme le prouve cette attestation, s'a 
joutant aux nombreuses guérisons obtenues , 

« Bordeaux, 18 novembre. — Monsieur Do 
meure. Je suis heureux de vous tnfornaei 
que, grâce à votre méthode, je suis entière-
ment guéri d'une grosse hernie, que j'avair 
depuis plusieurs années. Veuillez agréer 
Monsieur, toute ma reconnaissance, i-' MaK 
vialle, 62, rue Servandoni, Bordeaux. » 

Le personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent aller voir en toute confiance et 
grand spécialiste, qui visite notre région cl;> 
puis plusieurs années, et qui recevra à r 
Agen, dimanche 4, hôtel Central Moderne. 
Valence-d'Agen, 6 février, hôtel de France. 
Monpont-sur-l'lsle, 7, hôtel du Puits-d'Or. 
Torrasson, jeudi 8 février. Grand-Hôte,!. 
Ribcrac, vendredi 9, hôtel de France. 
Périgueux, samedi 10. hôt. des Messageries -
Bergerac, dimanche-11, Grand-Hôtel. 
Castillon-sur-Dordogne. 12, hôt. Boule-d'Or 
Ruffec, mardi 13, hôt. des Ambassadeurs. 
Saintes, mercredi 14, hôt. des Messageries. 
Artsfoulèm*:, ieudi 15, hôtel des 3-Piliers. 
ilonzac, vendredi 16, hôtel de l'Ecu. 
Pons, samedi 17, hôtel de Bordeaux. 
Mont-rle-Marsan, 18, hôtel des Pvrénées. 
BORDEAUX, lundi 19 février, hôtel dti (. - i 

tre, 8, rue du Tenuile (Intendance). 
Orthez, mardi 20 février, hôtel Central. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOO ' 
La Gérant : GeorsreB BOUCHOK 

Imprimerie GQUNOUILHGï 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinas 

RESSEMELEZ voT^-mêaies 
vas CHAUSSURES avîc ie 

qui «*«râte îî Sois iiîosaw et dore 
3 î'oSs plus que te CLIH -

EC09081QBE - PI1ÏP - USE» 
Favorisez l'i.^IllWÎ'iSali l-'lîAXCAS.iL 

en exigeant par oui les 

La Maison n WUIF.IUÎ. (le Paris, 
,.m far me. ses aUÀtUft O-U'IU trou-
! feront ses appareils à sa sua 

.-^ euros le ée Runleaiix 
8. rue Votl.ilrc. Bordeaux 

i In tendance) 

qui durent toujours plus lonutemps que les 
chaussures auxquelles on le? adapte. 

laiîsciGreifaac lsefeiî?ôgîc!iôiic 
OULUNS-LYON (Rhône) 

VENTE EH GROS : ARAM- M »'«"« du 
P ■! .is-»;»Uien. iV2. îîorcJcaux. 

ira classe 
SU, rue de Douai. Paris, 

consulte tous les jours 

i^?MXira lier» 
Y dan» vos JAKOlftS 
ÇL. . en lisant 

l'Almanach 
du Jardinier 

envoyé à tous GRATIS ET FRANCO 
par ljl>. l.ejuvaire. mander. t03, 
itoult-varti Magenta, PARIS. 

. . '..,,_ , i r â as C SALOflflON.on'Meri, I, r. S"-Ca-

ie.Tcs ni"elée» 3' naran.is pur crisial. Mnn.ures so, ..née- 3'50 Double Làlferable^U' Euvoi corn, e manda.-po* e. Ind.quer ftp myope N* 

L'AUTO-SïOCK 
LAFAYETTE 

achète au maximum tous ca-
mions poids lourds fc-crire dé-
tails et prix Auto-StocU La-
layette. 168 c» Lafayette, LYON. 

Bepiéseiitation facile, b. rému-
nérée, p tous et partout, st 

quitter emploi Ctt Albert, rue 
du Château Trompette, 7. Bdx 

S A pr FK1I11R, herboriste l» 
HilC oc, Ml* Chataunaud. 6, r. 

P» Dijeaux.Bx Pens Consulta a 5* 

VOIES Urîl viAIRCS. - €>ici.«=>aria»o«a de lB SYPHILIS- eostieen pir l'analyse.du sang, ttliiiiijue 
%\ \«SV.tir>\\r<. 2B- rue Vlinl-Carica. IÎORIIKAUX. 

iraltemsatcasii" 8S«ii«aej SélrècisKcnieiits.Rfoulemeiits 

SUIS ACHETEUR VI^S 
fon'es quHitilés. toutes qunlile» en réservoirs et tûls à me tfltirnir 

•i. rue du t «Usée. PARIS 

AU Dii'I. au Tramway de Ca-
«S» iillac, 22, quai Uescliamps, à 
Bordeaux: bons ouvriers ajus-
teurs connaissant ta locomotive, 
chaudronniers, tôliers, et des 
Lomtnes robustes et sérieux sa 
chant lire et écrire pour des em-
Dlois de: machinistes, cliautteurs, 
chef? de trains, hommes d équi-
pes Se présenter av. références. 

AI] DEMANDE DES MONTKU-55 H SKS SU» FORME, bien 
tpavées. S'adresser Maison Bar-
iiîiomé, 18. cours d'Espagne. Bx. 

nu demande pour, magasin de 
Un chaussures une jeune fille 
rie IV à <:0 ans. bonne vendeuse. 
Ecrire Terrier. Ag. Havas Bordx 

demande ouvrier serrurier-for-
Jgeron. Daste, 15, r. Capdeville. 

2 nhevanx labour et 2 fins, petit 
prix, 43. rue Leyteire, Bordx. 

ISS utile é* 'tuerre demandé pour 
lîl la rtistr ùlon des lél^gram-

ânes à Saiiit-Einilion (Gironde). 

f»M dein. un commis épicier de 
13M 16 à 18 ans pour maison de 
teros. S'adr maison R!ancliard. 
12, r. Martrou, Rochefort-s.-Mer. 

^.ITosart, GoXteoxxx-
49, rue des Ayres, Bordeaux 

Lavatory, 4 places 
Service rapide et antiseptique 

liaison de Transit 
ON DEM-YMDE bon commis de 
dehors (importation), un jeune 
homme pour travail de bureau 
Ecr. : H. Mal lon et C". 0. r. Foy 

Suis acheteur bouteilles tous ty-
pes marchands. Ecrire: Uubar, 

8, cours d'Albret, Bordeaux. 

E picerie è céder Rec. 150 fr. par 
jour. Fatigue. Prix : 1.400 tr. 

B ureau de tabacs à céder. Titu-
laire 800 fr., facil. Px : 6,500 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A vendre, maison centre. 3 ét.. 
12 p. clair., jard., e., g., él., tél. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

On demande des lio:i!!ti8s 
sérieux, robustes, habitués aux 
papiers pour les expéditions et 
emballages, non mobilisables 
Bonne place. GRENOUIL1.EAU. 
18. rue llom-Devienne, près de 
la gare du Midi, Bordeaux. 

Fourrures, gd choix à solder, 3, 
place Puy-Paulin, 3, Bordx. 

O y dem. fem. chambre 30 ans 
™ pour service mattres. Réfé-

rences sér. Buffet Périgueux. 

A vendre bouteilles de couleur 
(verre jaune) à col de cruche 

pour liqueurs ou produits phar-
maceutiques. S'ad c. Pasteur, 11, 

moss 
IJèpùts ! Plv si«!isci«e>i. 

Pïii» yamt-Proiet. S-L f"« 

De 3 à 8 kilos par mois. 
Gratis Méthode et Preuves 

X^boratoU"3 MARIN 
Ztar;MC&-lCS-BaîD.8 (S.-O.) 

8, rue Sainfe-ltathecine; 
Saiuiu-itatlierisie, Bordeaux. 

JVIS.I» MAMANS 
baso-phas'yiigiens, de 11 
g/'a/u. YKSSIHJÎK, pli»", 25, i ue 

Guôrison facile SA^S OPKfIA l tO.\ des 
végétations adero '.les, des polypes 

rïnfliîiimalion «les amygdales, huttee 
.éon Say (ca Passac) l'ALEACK (Gironde). 

38, Allées «le l'ourny, 3S 
OEiïTItR penec- «S «V 
lionne, ((tara3i 

I f Mnratorinn des loyers vieni de paraître, publiant les droits et dt-voirs 
JuC ttiUldtUliUlil ries i.ioprièlaircs et locaimres penuam la wrre En vœSo 
Jiu M.l.asuuthe. tco 8;o Cattsriti» 1*1 Rensei«n« roeiil» ta toutes Utt aSUs. 2 tr. 

CLINIQUES ÛE BORDEAUX, tï riss Marpux 
■Joue les matins . Dentiers Bepuraiions. .-oint. Ex'raçuons sans dou-

leur Nez, Laiviu Oreille» SypMis, B enawi-ftast»». Kvtrttaa. 
traites par ie 606 'es ierurn» cl lc:ecincite. 

S, son ' FAURE, TAILLEUR pour DAMES 
OtVILS es l*tt,»TêlttE4, 19 et 8<- cour» Victor-f!uÏO. 

fi fsapSss" «ïo Luttai B fovptes^ 'aïs *>n vamo da USoti&toa 
laiileiuea aa Bamea. ■- Botfoa oocasttssts. 

iX 1/2 DOUZAINE «*. rue S*e-<r-atlicrlne. BOItmEAtTX LA OQtIZAIRE 

i^«f'PORTRAITS ALBUM PLAT! 
|%tfr CARTES POSTALES SOIGNÉES 

 SPECIALirE O'IKSTfiriTatiÈS POUR EHFAMTS 
.Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38'50 

Madaai3 HACHAQ 
Chirurgien-Dentiste 
SB, tjuairlaBauriisaae 

BORoeiiux 
Extractions - Solas • AppatHs 

tACHES Faures, Bx. Tél. 32-18 

RENDRE 100n tonnes de 
CIIAIIIUIN UE 

liolâ. Livraison du 15 mars au 
15 juin, rendu quai Alger, Faire 
offres : BLANU-Y. ALGER. 

lïlICE-ÏIITE-iCHÏÏ SE TIÏÏES 
PAIEIÏIENTdeCO .POMS Wantmaiit ltll 
l-:<-lia»ic<-» avantageux île ntt-e» 
J Aftl, 98 rue E^lise-Si-Seurin Bdx 

J ACIIETH tout: saca. meubles, 
vestiaires métaux, bicyclettes, 

débarras aiirés décès, et eaiiso 
départ. MASSEZ. 26. e. Cice, Us.. 

A(J DEMANDE DES AOENiTS 
«fi pour articles de vente-exces-
sivem°nt facile, indispensables à 
tous. Conviennent spécialement 
aux boutiquiers, restaurants, 
etc Renseignements complets. 
Echantillons sur demande. Prix : 
1 fr. 25. Lasserre et Coste, à 
Murviel-lès-Béziers (Hérault). 

J'aGhète boi"ei"eii ei n,e"biet P. Gar-dèi es, 
cheminjCbicb'ard ti, l'aleuce 

NS dentaires 
de A. PINOT 

Cnlrunrien-llmtiSte 
calment rapidement les 
Pou sers ce Uems 
les plus violentes* 
] r.. i'«" piiarmacles. 
Pour envoi conire 1*15 
écrire au Préparateur 
A. DAUDE, pS.i Balla G" 

MAISON quais, achèterais av. 
ou s. local industr. 

Otïres NAOVY, Ag. Havas, Bdx. 

flM <leia pour comptoir Afriq. Uli occ. empl., céllo., sérieux, 
bon. réf. Ecr. offr. Deltas. Havas. 

MAINTEHAKT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demanda 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl ( fsère) tes preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSESt „ même 
de cas désespérés. 

SAGE peu» 
t-tvuut ir. ci recuit itts 

se charge enfant»., 
ai s -seui» ardln Vl"»« Clav. rie 

ALLÉES OAMftUfi. 39 "l> 

S AlTE FEMME i" cl reçoit pen-HuC sionnre» \l<*< P«rluttt-Sa-
buuroau, 95, r. Purte-bijeuux. Ux. 

GUÉRISSEZ 
VOTRE CGNSÏIPÂTiOl 

EN FAISANT USAGE DES 

Les lavements provoquent 
l'inertie de l'Intestin et suppri-

ment ses contractions. La plupart 
des purgatifs et des laxatifs n'agissent 
que par irritation de la muqueuse 

intestinale qu'ils fatiguent. Ils aggra-
vent la Constipation au lieu de la guérir. 
Le corps s'habitue aux lavements, aux 
laxatifs, aux purgatifs, au point de ne plus 
pouvoir s'en passer. Rien de semblable à 

craindre avec les Pilules Dupuis. 

C'est en agissant à la fois sur l'Estomac, 
sur l'Intestin, sur les Glaires, sur la "Bile 

et sur le Sanq que les 

Laxato, Mille», Mig'aireiises, Dépurâtes 

GUÉRISSENT LA CONSTIPÂT 
Leur action est douce ; elles ne donnent jamais 
de coliques ; elles sont toujours efficaces, parce 

que le corps ne s'y habitue pas. 
Constipés, vous éviterez, vous guérirez 
les maux de tôle, les éblouissements, les 
digestions lentes, les renvois, les aigreurs, 
la somnolence après les repas, les gaz, 
les coliques, la congestion du foie, les 
douleurs de reins, et tous les acci-
dents produits par la constipation. 

81 VOUS EMPLOYEZ 

1 
LES PILULES DUPUIS 
Faites un essai et vous reconnaîtrez bien 

vite leur incomparable supériorité. 
Elles rendent; 

L'ESTOMAC PROPRE 
L'SMTSSTIN LIBRE 

LE SANQ PUR 
La boite; i ir. M 

LES MISERES SEXUEI 
avarie, écoulements, prostatite, cystite, impuissance, uiétrite, salpingite, s<ml trouées avec succès 
U'U* tes nuits de9 â 12 et de 3 à 6 h., dim. et fêtes, de 9 à 12 h Rcn*cignemciirs qralixttz el par correspondance discrète 
à .'INSTITUT SEROTHERAPIQUE DU SUD-OUEST. *X cours Ue l'intendance, liorueaux 

n&5 DEM. hommes et femmes fa- s 
Wltj brioat. Ugots, H, c. de Luze. j 

long, orass;, U, cours de Luze, 

A y EN DRE unee paire de. mu-
ta les S'adresser Borie. entre-

prenr, CastslflâU-d'Auz^A tGersLj 

Tontes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, de). Tous les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, etc.) sont détruits par 1' 

OPT] 
A base rie siilfnie île enivre en hrmillie on solution 

Optiniol liquide, le kilo : 5 fr, — Opiuiiol poudre, 
le kilo : 4 fr. 50. — Km bal lace et port en sas 
— Représentants agrlceles sont demandés — 
Adresser commandes. 65 et67, r de la Victoire. Pans. 

M. FAURE, Agent Gsn',51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux 
i, 7T i J 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherches, enquêtes, filatures, 
éléments p. divorces. Serv. de 
contre-surveillance contre le vol 
S. 1YIA3IN ï' ÎO.r Pont la MousqUè Bx: 

Il U SALLE A IV! A SI G E R ? 
\H B. Lmuire avec bronzett. S 
PAI AK MOBILIER 'IIILHIO 32 rue nu • ira l.l 

PSÊTS SUR TITBSS, LOYERS 
SUCCESSIONS, TteB C.ARAM 1KS 
18, rue Gondillac, 18, Bordeaux. 

Télégraphie sans Fli 
CARRIERE D'AVENIR 

Etude pratique par correspond. 
Brevet en i mois. Préparât, ma-
rine de commerce et armée. — 
Brochure gratis : ELIAS, rue 
Perdonnet, 5, PARIS (10«). 

A U hangar 10x8 avec emplac'. 
• ■Prix mod. S'er 104, r. Pessac 

OU DEMANDE charretier sa 
Wls chant conduire et soigner 
chevaux, de préfér. ayant tra-
vaillé dans fourrages, grains. S'er 
r. XIV-Juillet, 189, Taience <G*>) 

MAISON TRANSIT 
demande e. 'ployé douane pour 
exportation «t employé pour éta-
blissement et taxation connais 
sements, tï. au cour' service New-
York Ec.BayleetC«,38,q.Chartrons 

prOCIID DEMANDE. S'adres-
rCOCUn ser à la Société 
française charbons et briquet-
tes, 120, c.Balguerle-Stuttenberg. 

Epicerie à vend R. Joséphine, 19. 

Groui>emenf automobile (18o ré-
gion) demande de bons ouvriers 
mécaniciens et carrossiers bien 
rémunérés. Se présenter 9, rue 
Cliauffour, Bordeaux. 

Toiles à bondes et bondes en 
bois. Usine A. SEGOND, 38 B, 

quai du Canal, Marseille. Sur 
demande, envoi du tarif. 

MECAHICIcNS-AJUSTEURS 
sont demandés 

Usines Fis. Lafon 
Tours (Indre-et-Loire) 

SASLïS S-DE - 8ÉARN 

A LOUER 
L'IIOTKÎ. I"! L'AI E LABORDE 

Situât, exceptlorin'to. Tr. bon. 
clientèle. S'ad. M» Lajus, notaire 

L IVRES industriels pratiques. 
Mécanique, électr., auto bât' 

Georges, bouq., 10, c. Pasteur. Bx 

AUTO. Suis acheteur torpédo 
8/12 HP. 4 places, récent. -

Raoul, poste restante St-Projet. 

|IU ACHETERAIT concasseur 
Wl» pour produits réfracteurs. 
Faire offres Colin, Ag. Havas, Bx 

* y Plants vigne greffes rou-
rl ïiges, blancs, prix réduits. 
Henri, H, rue Mondenard, Bdx. 

A VENDRE, jPonèzac"ugncorpI 
de bâtiments propre à tout com-
merce. S'adresser à M» Logeay, 
notaire à Mauzé (Deux-Sèvres). 

ILLE demande deux cham-
bres et cuisine meublées. 

M. Yovanovltch, étudiant, che-
min Suzon, 33, à TALENCE. 

f5M REM. tr. bon ouvrier pour 
VU conduite tour manches à ba-
lais, bien au courant fabrica 
tion, 27, rue Roullet. Bonnes réf 

S de 14 à 16 ans, pré-
senté par famille, de-

mandé pour bureau courtier 
vins, 3 bis, rue du Couvent, Bx. 

MARIAGES d^^èufs^el: 
Victor 4., r. Rodrigues-Pereire, 5a 

Sans relations, demande mar-
raine. Pujol, 44» sénégalais. 

Le Courneau ((îiroude). 

iheval de labour à vend. Chât. 
i La Rafette, Saint-Loubès. 

11 |f chainb. style, s. à manger, 
r\ B.garn.cliem.brze,10,r.I-'erron, 

ACCORDS DE PUNiTs 
très sérieux ville ou départements 
A. LACAPE- lî*>, me ,te at erim. 

l'iauot) a tout» len prix. 
Location neu:s dep. i S' p' mois 

G RANDS P 1RTRAIT3 OTr 
avec cadre noyer, & S 

s lorian, 11. rue D^u ibine. 

ÛUEÎ!flJiY gros trait et deux 
ntinUA uns, jument plei-

ne, poney doublé 1 mèt. 40, rue 
Lafoa. 7» Bastide-Bordeaux. 

IE NEGOCIAI EUR ,i6^&%Te 
ayant nombreux acquéreurs p. 
Commerces, Immeubles, Proprié-
tés à Bordeaux et Sud-Ouest, 
invite vendeurs à l'en aviser. 

t orAMte M. Dubois a vendu 
«»lu son Cce d'alimentation 

320, bd Plage, Arcachon. Domicile 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

t or Al/IQ Mmo Mlgnot a cédé 
rtlSO son épicerie, 25, r. Du-

bourdieu, Bx, à M. Ches-nay. D'« 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2e fiïfSCS M (laulier a vendu 
riUlO son bar restaurant, 

30, r Rériière, Rx. Oppos. reçues 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

LOUE. 
AGHE 
VEND 

vitres ou meublas, 
Sîiîîustj'Êes.' 1 li'SaÊia {.loBiiuerces, 

i^^f BBiisicubSos, 
Propriétés. 

pas'lo NEGOCIATEUR 
iïG. rue Ea SÎÎ*VN^. Clnriîe^u^. 

Achèterais loges, mangeoires 
d'écurie, escalier tournant, 

échelle grenier. Pressé. Ecrire : 
DOLUIS, Agence Havas Bordx. 

VINSrS^nmndZ70FK-
quai de Paludate. Téléphone 506. 

lROPRIÉTË,\Vr.^ 
prairies. Mais. 8 p. B. ét. Px 15,000» 
S'ad. Bur. Aka, 12, Gai.-Bordel». 

Px 20,000f. S'ad.B.AKA,12.e.-Bord« 

UnTSI Bar- Rest'' 8 ch- rneub.. 
iiïv I È1L «. gr. coure. Rec. 250* 
p Jr, Px : 10,000*. S'ad. Bur. AKA. 

Fr"f58S,K08E Uomestih.-stcrccric 
Cl SlîSiSïiE Buvette. Rec. 100 f. 
p J*. Px 2,500 f. S'adr. Bur. AUa. 

Affaire exceptionnelle a céder 
unaladie) : Hôtel-Café, clientèle 
voyageurs, chef-lieu canton pr. 
Bordeaux, avons acquéreur p. 
petite mercerie Bordeaux. La 
Sauvegarde commerciale, 6, pla-
ce Fondaudègc, Bordeaux. 

A il 3 CHEVAUX bretons à 
• i deux fins petits prix; — 

2 ponettes. toutes garanties. — 
Hôtel du Vallon, Pessac (Gir°>). 

un employé de ourèau mutilé ou 
non, connaissant le dessin linéai-
re °t quelques connaissances de 
la machine à écrire. S'adr. Saba-
tié, Ingénieur, t, pl. Gabriel, Bx. 

nharretier du. G.-L. Bourgoln, 
U 1, rua de la R.ousselle, Bdx. 

vendu le c« d'épiceiv 
mercer. sis La Glacière-.Mértgnao- ■ 
àM"VTeRoullet.OpMl73,r.S"Caliin-
UNION DES PROPUIETAIRL? 

2e A5J5'? Les tP* CazaliS' ont nVlÙ vendu le c". de bar-re* 
taur' «de la Vallées, sis r. Hau 
toir. 39, à M . L.6piw|73,r.S"-Catll»« 
UNION DES ï'siOPÎÎIETAUîES 

euis acbelotir dix marrortule 
w pleine force de 20 à 25 ce 
tim. de diam. Ecr. pour prix 
examiner. Monie;-, Ag. Havas. 

Employé nom 
graphie et 

graphie, denut' 
g, bS Armand-, 

i). dactylo-
ible stéïio-

! .atécoerr, 
, Toulouse. 

nommaïuiiiairc dem^a par chef 
V d'at. ay. marché tète d. gai-
nes avec ap. £:>.000 h 30,000 fr. on 
atelier monté. Ec. fallut, Havas. 

Suisse int. franç. pour voy... 
pari. 3 l8«f„ meill. réf., dés. 

représ. I™* mais, franç. ou angl. 
Ecrire . Guérie Ag. Havas Bdx. 

ON DEMANDi bon camion-
iltJû. peur - livreu-r 

connaissant, ville et principale-
ment banlieue, au cour' épicerie. 
S'ad 2, rue Ste-Colombe, Bord'-. 

RHUMATISMES, 
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique,l'la bKlOS.bdCaudéran 

iar à v. centre,. £ ch. meubl., 
3,500; mari mob., f™» opér. Tr. 

pressé. R. d. ag. Ec. Néro, Havas 

(.ide-coinplable 17 à 20 ans de-
1 mandé. Ec. Démêti, Ag. Havas 

rente viagère. Mutilé de guer-
re dernde maison et jardin a 

Bordeaux. Ecr. Furtade. Havas. 

ANGLAIS. Achè-
terais 100 lonnes 

pour fours, chatilies anglaises de 
préférence. - Offres à Valladon, 
15, rue de la Prévôté, 15, Bordx. 

CHARBONS 

ON DEMANDES116qui 
preud'-ait eniani infirme et se 
chargerait de son éducation, bon 
air. Réponse Tébul, Ag. Havas. 

jC dame pour 
SB. donner 

leçons d'espagnol. — Ecrire à 
R1BO, Agence Havas, Bordeaux. 

planches, plateaux sur 1 dimensions, toutes es-
sences. — Offres à GUMERRE, 
11, rue Longe. U, MARSEILLE. 

AV forte jument. S'adr. ave-
• nue St-Amand,32,Caudéran 

Dame s'" dem. 1er ét. vld., 1 cab. 
tell., 5 p. s. une clé, maison 

pi», ptas tram, centre, de 1)00 a 
1,000 fr. Ecr. Paulet, Ag. Havas. 

MÏttTte
Pi^S!k 

bon bois a brûler, 14,, c. de Luze. 

CQ fr. l'hectolitre rouge extra. 
B5S Guérin, rue Voltaire, Taience 

A M prés cours Intendance, 
¥0 maison 3 étages, magasin 

Sx 16, libre de suite, 35,000 francs. 
Facilités. Ecr. Lux,Ag. Havas, B» 

CHEVAUX ̂ .„B» 
pont, Libourne, prévient qu'il 
vient, de recevoir un fort convoi 
de chevs, tout genre, tout prix. 

ré.érenceo, actif, non mobilisa-
ble, maison importante. — Ecri-
re DUCOS, Agence Havas, Bdx. 

CHARRETIER 

Kligor ce portrait. 

LA METRITE 
Il v a une touis de malheureuses 

rjut souillent en silence et sans oser 
sfi plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou 
vent inefficace 

ie sont les Femmes atteintes de Mgtrîte 
Celles-ci oui commencé par suuî-
frtr au moment des règles qui 
étaient Insuffisantes ou trop aboi» 

dames Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sulettes aux Maux d'esto 
mac. Crampes. Aigreurs, Vomissements aux Migrai 
nés. aux idées noires Elle*, ont ressenti de* lance-
ments continuels dans l« bas veutre et comme un 
poids énorme qui rendait la march» difficile et péni 
oie. Pour guérir ta Métrite, la femme doit faire uxi 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SGOnT 
qui fan circuler ie sang, décongestionne les organes 
et les aicatnse, sans qu'il soU besoin de recourir è 
une opérai ion 

La JOUVENUS de l'Afcljf SOURV guérit sûrement 
mais â ta condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur 
il est bon de taire chaque jour des injections avec 
myiiiênitinp des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
ta lOIIVENt.E de VAbhé SOVRY à des intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir ■ Métrite, Fibro 
mes, mauvaises suite» de couches Tumeurs, Cancers 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Refour 
d'Age. Chaleurs. Vapeurs Etouffements. etc. 

La JOUVENCE de l'Atone SOURV toutes Pharma 
des 4 francs te flacon, 4 fr 60 frntico; les 3 flacons 
franco gare r.ontrp mandt't-poste 12 francs adresse 
Pharmacie Mag OUMONTt'H. à Rouen 

(Notice contenant renseignements gratis) 

TESTES 
■ VENTE - LOCATION 

Joaebitu.tH. rtade! Paurss. Ci W 
BÂCHES 

U, cours de Luze, t», Bordeaux, i 

§SÛ
5
0SQ 'gros! Echanflîloenseèt 

prix, M, cours de Luze, Bordx.-

S JIJ© ACHETEUR de bouteilles 
Ulw totus types marchands. 

LAPEYRE, 166, cours Saint-jean. 

y oay^ demandée, payée da 
W191S&. suite. — DEZSS, HC--

'uAnar. iïouaàu 6» « tiulra«d9. ! .tel .P.érigord. .rua.Maiittec, JBdx. 



LA PETITC lïmoWDC 
Samedi 3 février— THEATRE des BOUFFES SURCOU Dimancbe 4 (matinée et soir.) 

A.CHAMBQN 
feudiea matinée: MISS HELIBTT 1 Samedi: M™FAVAU l, avecLueyRaymond 

Dimanche, en matinée, à 2 heures 1/2 

RIGOLETTO — THEATRE-FRANÇAIS 
BOULOGNE 

BerfheLOWELLY 
JOLBERT 
LAPEYRE 

— mmancne, en 

FAUST 
Dimanche, en soirée, à 8 b. 1/4 

FONTAINE 
BVSm« VITTORE 

LAPEYRE 
R. GERBERT 

Ceorgette i\YL.SOr<, M" LEJBL1VK, FLAV1KV, Vii\CEST, etc. - l.f, ballet Bclionl : Pyma l,ORE.\ZI, Yvonne VALLÉE, Rose FOURtVlBR. 
Le dimanche u février : MANON, Fontaine, Bertûe césar. - En so.rée : LA TOàCA, Salûou. Madeleine Mathieu. Redon 

Samedi 3 février - APOLLO-THEATBE - Dimancbe 4. en matinée et solréi 

La Petite Chocolatière UT^ 
Damardi6anlandil2 incfii773&ï A"ST OÏi (Louer"vïte) 

S DE FRANCE 
BORDEAUX LUNDI S FÉVRIER 1917 et «Jours suivants BORDEAUX 

BLANC LINGERIE 
Dentelles, Chemiserie, Mouchoirs, Colifichets 

PDCTflUMC écrue en très beau colon UnC I UftrvlL Louisiane, largeaf ni on 
SOc/m Le mètre U Ou 
Qualité supérieure, pour draps : 
Largeur.. 80 c/m 100 c/m 110 c/m 
Le mètre. ~b'95~ 1 ' 2Q T35 

tornuirTTre de table ouvrées, blanc iSERVlETTES de» Vo.ee.. 
damier. assortis l-a douzaine 

sans apprêt, en beau 
coton Jumel, Isrjeut ri' 

83 c/m Le meire 
SHIRTING 0'90 

remorce. article 
ur ling< 

rie. largeur S3 c/m .". La métré 
SHIRTING mandé pour linge- j i jjg 

10 90 
Qualité supérieure en iré. bon linge 
blanc de. Vosges, de grand usage. inlTr 

La douzaine lu lu 
NAPPES ourlée, a.sortie., 
Dimension» 160 * 160 lfiO X 240 
La nappe 7'40 11'75 

DÎTICTC d'Ecosse, pourlinge-
DA MO I L rie Que. largeur 11 on 
81 e/m Le mètre I L\l 

PETITES COUPES : 
Shirling, 16 B». Mauapoiatu. 13 Bit. 

U Mi-jt 

1 5' OO 1 6' 90 
US» te VMt, 15 mtt. Betlste CiiittOD. 15 Bât. 

1790 197S 
Tflll C de ménage en beau métis crème 
I UI L L pour dra p», article d'usage : 

Largeur.. 100 c/m ï00 c/m_ 340 c/m 
Le mètre 2'35 4'83 5'40 

tOILÊ blanciie métis, article d'usage. 

mètre 6 75 largeur 340 c/m. 

riD A OC en lr^s toane cretonne ècrue, UHAl 0 surjets n la moin : 
Dimensions 
Le drap. 5 

160 x 300 210 x 800 830x3^5 
~7T75 95 9' 50 

DRAPS HO LITourfe,,1 

»o> 300. ' 
Qualité supérieure, 
blanc : 

I.e drap. 

,'P8 
coton, 

i nn 
blancbe 

à jour, 
Le draf 

en beau méti. 
385 «40 X 350 

18'90 22'90 

DRAPS 
Le drap 

de maître, toile pur Ûl : 
310X325 240x330 
25' » 29' 

unies, en 
ma-TAIES D'OREILLERS ÏÏLV 

dapolam, sans apprêt.
 v

 ^ J'^jj 
La taie 

TAIES D'OREILLERS»7"n avec initiale. La taie £ lu 
Qualité supérieure, avee jours, «v nn 
volant à plat La taie L OU 
T n 11 C Pour torchon. I UIL C qualité supèrie 
geur 65 e/m Ue mètre 

liteaux rouges 
qualité supérieure lar- n.1 095 

TORCHONS 
Dimension. 

La demi douzaine, 

cuisine ourlés, liteaux 
rouge.. 

50XSS 55X83 «5x90 
4'25 4'75 5'9Q 

TORCHONS 
TORCHONS 

d'ofice. Article i ni nr 
d'usage. U tamis» I L L U 
coton encadrement rouae 
Genre lourd. T fi O, 

La douzaine / "U 

prntlirTTrP de toilette, nid d'abeil-
OthVIt I I LO les grande Q'TC 

douzaine O lu taille La dem 
de loileite nid d'abetl-

rt'uiuge. La 4Jtsl Cessâtes 5'65 SERVIETTES le», toutes blan- c ' 
ches. Articl 
Qualité Kiap6rletire toute blan- nf 1 

cite La demi-douzaine 0 

SERVIETTES "rêsbe^duter* 
blanc La demi-douzaine 5'75 
crBIMCTTCC loiletie beau li.bu épon-
Othslt I I LO ge blanc belle r> ir 
qualité La demi-douzaine U lu 
Qualité supérieure, toute tilan-
ebe et liteaux rouges. U taol-douMinii 75 
SERVIETTES 
couleursassorlies. La demi-douzaine 

de toilette éponge mnd 
blanc, rayées -j g g 

TABLIERS longatt 
de cuisine en très bonne 

bleue. <)i |f| 
La tablier L I V 

Avec baveite 2' 60 
Valet 2' QS 

Tini irgC pour lionnes en bon ma-
I A D L11 nO dapolam grande largeur, 

attaches large. Article d'usage. l'QC 
Le tablier san. poche. I UU 

Avee poche. 2' 20 

ni n 11 C C C nansouk blanc, larges em-
D L U U 01 u manchures. patte, épaule., 
eol el devant ornés jours. O'Sf! 

La blouse 3 OU 
Dl fi II 0 CO nansouk blanc avec basque 
DLUUor.0 gilet orné jour, ei I fj1 Qfl 
devant peiits pli. La blouse lu OU 

nansouk blanc, do. 
devant et grand col 

ornés petits plis lingerie. 9 Qfl 
Le chemisier 0 OU 

CHEMISIERS 
l'rois I IMPCDIC composées de he-
sérles LINCLIllL mises. Pnnta-
Ions, Camisole», Petits Jupons, en 
bon shirting garni dentelles broderies ou 
lestons i 1» série fc« série 3' série 

La pièce 2'60 "3' 35"" 4' 20 
Chemises de nuit 4' 95 

2H£ BELLE LINGERIE STS 
t'hemitses. Pantalon-, Camisoles, 
Petits Jupons. Chemises de nuit, en 
bon madapolamfln taçon et garnitures très 
soignée.. Article de irousseaux : 

1» séria 2« séris 
La pièce 5'60 7'50 

I lUfCDILT iial.ie. madapolam fin, 
LINuCrlIL tarai point rosa; 

La chemise 3' 1 O 
Le pantalon 2' 40 
La chemise de naît 5' 70 

Mn II Vf TA II TÉ Pantalon-Jupon non NUUVtAU I t souk, garni deu- of-jn 
telles et rubans La pièce O (Il 

DERNIER GENRE.t,' 
rose et or,garni denteUet et rubans, t <jt / n 
4 jarretelles assortie».... Le corset I L *r U 

TROUSSEAUX 8TuV.«hr
R
t 

éponge La serviette U Du 
Le paquet de 6 serviettes 3' 65 
La ceiniure O' 65 

PII CTÇ lanelle pour Dames, en belle 
uILCIO flanelle coton, article chaud, 
encolure el manches testons, toutes 0' OC 
taille» Legilel L £3 

Qualité pure laine, qualité n' #jn 
extra Legilel D OU 

TJtDI ICPC l>our Dames haute tan IAS2Llb.n0 taisle, touteslein | t -in 
tes ei noir Le tablier I lu 
KIMDMn itrande Blouse pour Dames, 
!V I Eli U il U manches longues, avec / ' / n 
poches, percale tanlaisic.Lekimono 4 4U 

TADI ICDC pou» Ménagères en bon I AuLlLtlO Vichy bonnequulité ni QC 
Le tablier sans poches L Ou poc 

Avec poches 2' 80 

TADI I C D Ç pour Femmes de Cham-
I AuLlLnO bre en bon shirting «v Qf) 
bretelles plia Le tablier L uU 
p M r sa I p r ç pour Hommes en zéphyr. 
UilLlfllOllOplasiron plai, sans o or-
col La pièce L Ou 

A pli» 3' 20 
Qualité supérieure 3' 70 

lour Hommes en eellu-

a plis sans col La chemise 3 60 CHEMISES lar blanc, devani 
il La 
Qualité supérieure 4' 95 

f U C M t ? C C Pour Hommes en tennis 
u il Lili10Lw plastron plat «ans «f or-
col La chemise L Ou 

Qualité supérieure 3' 50 

nit tnnuc pour Hommes en n'OC UAL tlyU NO zéuhir. Le caleçon L ld 

CALEÇONS Tonne é 
Hommes en cre-
écrue. 0 Clî 
Le caleçon / DU 

En cretonne blanche 3' SO 
£n croisé 4' 1 O 

n M r M10 C C *lf nuit pour Hommes U 11 L IA I O L O en shirting garnies ql rn 
galon lantaisic.La chemise de nuit u UU 

Garnie zèphir 4< 50 

fil Ç pour Hommes en percale fin», 
ULO très bien iringlés. 

Formes simples Forme» doubles 
uiiitt. toison 2'75 3135 
MANCHETTES assorties: 

Forme ronds A chaînette 
Les 6 paires 4'70 S'35 

MOUCHOIRS loile forte da Cholet 
vLtnebes blanches on 

couleur, article solide & l'usage 
taille 50 e/m La douzaine 
Même article, qualité supé- nrn 
rieure. En blanc seulem1 U tmi" 0 DU 

75 

HA1SOKS SPÉCIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DB FRA>i'CB - LB MEILLEUR MARCHÉ DU MO.\DB - BORDEAUX 1&-19 cour» d'Alsace. 

Loatll S Février 
Mardi 6 -
Mercredi 7 -
Jean 8 — BLANC-TOILES 

CUID TISJO «"enfore* chaîne double, larg, 83c/m. O' OC 
O fil "t M 11 0 La coupe de 10 m I tl'95 »'Q5 «I Q OU 

P fl T tl U *cru ,r- loufu ». apprâl. iar,.. 81) c/m Sacri- O rn 
llU I Uil 8*. la coupe de 10 mètres 9'50, H'î>5 et Q OU 
T fl t i C Pour 'ateho». Uteau rouge. 11 r) r 
lU LL La coupe de six «'95. 4'»5 et H- Z0 

PERCALE blanche san» a apiirêt pour lingerie fine. Il in 
Largeur 83 c/m, le mètre I | U 

T H ! ! C coton crémé grain toile pour draps d'usage. I t f r 
I 'HlL Largeur 100 c/m, le mètre j /Q 
Tflll C nétisse erèmè pour draps article recommandé-
I UI L C Largeur 110 e/m. le mètre S' 9iO. ni lô 

 Largeur 100 c/m ie mètre £ (>{J 

MOUCHOIRS .^-r^"-^"^ 
recommandé, taille 50 * 50. Uiouiliit D DU 
MnilP Ufl ID Ç de couleur p' Domines, 
Ili U uu O U ! llU carreaux couleur nt nn 
bon teint, grande taille U ldomaine t Ou 

MOUCHOIRS blancs nour Dames, 
batiste fine, petits our-

lallle 35x35 Les (j mouchoirs 2 50 
M D IIP Li DI D C bonne toile de Cholet, nlUUOnUinO vignette, blanches, our-
lés avec initiale» brodées main Af OC 
taille 50x50 La douzaine u u U 

BRODERIES "--^TRE-DEUX 

T n I I ET coton blanchi pour draps, apprêt toile. 
I UIL t. Largeur J4Q e/m, le mètre 4' "?5. 

Largeur sOO c/m, le mètre 3f50 

CrOUICTTCC «•«table blanchies damas I flf Q C 
OLIlVIt I I HO sèes gr. taille. La louait» | U OU 

LA NAPPE 
Assortie 

taille. 
100 X 350 
8'98 

140X8OU 

4'SO 
Çrrjyipr de table métia.encadremenlrouge tr. Ofl' 0 C 
OLIIVIUL bel. quai., la nappe ISO X 250. Le service ZU 90 
CCDIIICTTCC ae toilelte,armure rouge grande /,1 QF 
OtllVILI I LO taille La demi-douzaine i}. 3Q 
CCDUlCTTCC d« toilette nid d'abeille bonne f* 1 p f» 
OLfl V II. I j LU quaUié La servielle U U . J 
CI A U IT I I C blanche pure laine irrétrécissable. «J I Q C 
I Lfl WL, LLL larg 8 cm. 2 séries, le mètre 4 25el il 00 
Fî A U C1 I C mixte Irrétrécissable, gris, beige et rjf nr 
I LnnCLLC. blanc. Largeur8uc/m.... Le mètre £ TjU 
C i M C T T C blanche pour lingerie, qualité lourde. I t f\ r 
f IWL I IL. Largeur 80 c/m „ Le mélre J «fJQ 

pour Titra je», blanc et ècru fi ' P P 
Letnèlre t'as. Q'95et U QQ 

encadrés, guipure blanc et ècru. /. t «1-
La paire de 5 mètres ?' SU et Sj. O 0 

'5Ôr COUVRE-LIT "^iSSgSï BO e, 

GRAND CHOIX B^.IL^il eTO^ LIT «ur tulle et linon. Vendus au» anc.i?ns pî-L 

COUTIL La^r7;
a
'c/r

m
yi7sr^gys-e, sTs 

SâTlNETTEcT.."^sfB 50 
U blanc, genre fin largeur 80c/m fl' O C 

Sacrifié. Le mètre. U C 0 

De Nombreuses séries de lainages et soieries seront sacrifiées * Visitez ces Rayons 

I" loi 
pour sTingterie : 

lot 3' lot 4' lot 
ISO OR75 O' 50 

inilDC échelle, belle qualité. ni / r 
JUUnO La pièce de 4» 10 U 4D 
nPMTPI I C de fil P°ur lingerie, tra-UL 11 I L.LLL vaux de dame, el d'ameu 

e.0 20 btement. 
Le mètre 0'60 0'50. 0'33 

RUBAN >al>in lumlneux pour Un8erie. belle qualité. 
Numéros : 3 .5 

t»site, a. io» itgS 2'7Q 4'10 «'95 

PC DP Al C'l'Alsace à bandes pour ta-
ri. Il UAL l. bliers. Article grand teint. 
Grand choix de dispositions et colo- 11 I fi 
ris. Largeur 80 e/m Le mètre I I U 
Cl A MCI I C lennls uros til et lisse 
I L A 11 L L L L Qualité for e pour chemi-
ses d'Hommes et Blouse», largeur ni nr 
80c/m Le mètre U 30 

lingerie nansouk fin et tulle brb-

niode Le col 105 COLS des,grand choix de forme» 

nni i r-rç Marabout duvet extra 
uULLulw 8 rangs garnis nœuds de 
ruban,noir.taupe et naturel.Kou I / ' Qf) 
veaulé de la Maison. Le collet j H OU 
n a O p' Dames, laine noire, unis, i) nr 
U Au maille demi-forte, l-a paire L UU 

CHAUSSETTES r^r^gr,^ 
ou marengo La paire I I U 

bernois ùootÉoiscs 
! CIVILS». MILITAIRES 

Vêlemeots Toi e Huile 
j Spéciaux pour Militaires j 

SVSaison FARET 
B9, cours Pasteur 

il et 34, rue Tomtte-l'Olv 
«308 - BOHDKAUX - SBlLlk 

OATAI/WtlK FRANCO 

BLANC Lundi 5 Février 1917 LINGERIE 
Qhtptlnn rentorce sans anprêt pour linge 
OIIU 11I1JJ rie, largeur 82 c/m 0'95 

Le mètre 

TEINTURE' ™* 
USINE LÛTASTE 

Apprêts 
PfOinntta écrue tans apprêt, qualité lour-
UlCIUUUt: de, larieur M)c/m. fitQSI 

Exceptionnel, le mètre U OU 
3, Rue Le-aeure, 3, Bx. . Tél. I8J7 ' 

PAS de FRAIS de MAGASINS 

Pour assaisonner 
ches vous ou au restaurant 

SALADES, LÊGUiBES, 
VIANDES. POISSONS, «to. 

NVMPI OTM t)t'P t." 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRETE 
de qualité supérieur* 

prèporé» par te> 
(?T»«1. iSS.OSNTS TaLSOT 
—— Boaos.u. ■ 

■ NE RIEN AJOUTER t L'OLTINA 
■ Rlle est Complète 
«^^Pr^H^^^^^no^paje^^ 

Durpato blanche chiffon, nour belle lin <e-
« rie. largeur 84 c/m. l'20 

Le méti-e 

F!>inPllP blanche pure laine, genre ère-
riullullu tonne garantie Irrétrécis Oi ftrj 
sable.. : Le niè're 0 SU 
P af 1 tf O chiffon en très beau coton Jumel 
OH II Ole lart-eurSOc/m. 

Occasion remarquable, te mètre 130 
Rondeiette îïr. ̂ 1:^"-qutt!i,é 

Largeur 60 50 
Le mètre 1' 10" tï'95 

Saptrioff at> toilette nids d'abeille, grande m VICIIC9 taille en blanc. Cl OC 
La demi douzaine « liv 

Qûfwinttt>e_*"uonge en beau duvel de 
OC1 VIGllOô coton blanc fi'Vfs 

La demi-douzaine « i U 

PaFHfP en batiste d'Ecosse garnie entre-r UJ UJC d'ux t^luny et ruban passé : 
La Chemise de jour 3' 50 
Le Pantaldti 2'SO 

,0 Cache-Corset 2' 25 

Draps de Lits rAVio^T icrue'qua 
Taille 300 X 2L0 300 X 1(Î0 275 X1B0 
Kfn»9'SC<i7'2S 6 7S eiS'90 4'90 
t » h c ni IC O c de Jour en madapolam décol 
UUCU1I0C3 leté arrondi plastron plis aiou-
ris, garnies dentelle de 01 Q fin 

La chemise O JU 
P a pn pa madapolam. garnie entre-deux bro 
1 01 Ul C derieel dentelle: 

l.a Chemise de Jour 3'90 
Le Pantalon 3' 90 
Le Cache-Corset <»' 90 

PaS'HPO cn niadapolam garnie entre deux 
lui ul o broderie et Cluny : 

La Chemise de jour 25 
Le l'an In Ion 3' SO 
Le Cache-t;orsct 2' 90 

itopii -<n madapolam fin, garnie entre-deux 
î CL 13 u broderie genre trousseau. 

La Chemise 6' 2g 
Le Pantalon g' SO 
La Chemise de Nuit t O' 90 

jPjsjsjiwn en belle batiste d'Ecosse lortne 
i ul Ui & Empire, garni» pois brodés «t en 
tre-deus dentelle. 

La Chemise de jour 11'SC 
Le Pantalon 11' 

Avis aux Comnrnçants 
La Maison BAHTHOME, cour» 

d'Espagne, 18, Bordeaux, prévient 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tissés, charentais tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Pris exceptionnels pour gros t 
et demi-gros. Renseignei-vous. 

X«3, cotsxa €±0 l'Inteiaclctaioe, 1*3 

SLtXJNiyi «S .^jéVRïJSR! ©t Joii^ss suivants 

LUNDI *3 FÉVRIER et Jours suivant®, 

LDES ie 
B11AI§ EMORMES 

Dernière Semaine de notre Vente 

LANC - LINGERI 
Affaires Exceptionnelles 

t^tJ^^SS^ BANQUE IULES RROE-INâ,9' «œ?^ 
ACHAT AUX MtlLLCURS PRIX 4^gf%% §9!^ FRAWÇABS 

PAIEMENT MMUDtAT %# 4# WT^ MM ^SP ETRAN'OEKS 
*\GLA(S, AMÉRICAUVS, HOIXASDAIS, JAPONAIS. SUISSES, SCANDINAVES, PESOS ARGENTINS, 
EXlfîiRIEiKE. ESPAGNOLS, MINES D'OR, DE BEERS PREFERENCE n« «8, BUiîNOS-AYRES, EGYPTE, 
BRÉSIL, AUTRICHIENS, HONGROIS, MINAS GERAES PÉTROLE, CAOUTCHOUC, ETC. 
f»ÀN AIKA A LOTS i8

 T^liox- Gros Lcî ; 500 000 ^ 
Vente ixix gulobeti - Traite jpa.ir oorrespoudance 

BOROtAUX. — 24, 28, 28, SO, ras Sainto-OaShorinv. - BORO&AOX 

COSTIT^EV^^DÏIMES ',an?ai.7e
0d

.
e
Sert. T^sée. 25, 39, 43 e, 59' 

1ANTEAUX ,nrtototo^toBC.0^ft£aîai 15, 25, 35, 49 «t séf 
PALETOTS dn,P ̂  °U CheVi°FÏ„s de Séries 17. 29. 39.. 40' 

I^XJÙVDX €5 FÉVRIER l&lT 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à profiter de suite 

Une partie de notre clientèle, avertie trop tard, n'ayant pu profiter 
des OCCASIONS EXCEPTIONNELLES mises en vente lundi dernier, nous met-
trons en vente pour la Journée du 5 Février seulement les lins de séries de 
ces occasions en BLANC LINGERIE- CORSETS 

~ MOUCHOIRS = 
CHEMISES - DENTELLES 

'r- Nous rappelons que ces articles traités depuis longtemps en fabrique 
sont vendus de 25 à 30 °/0 au-dessous des cours actuels et attirons tout 
spécialement l'attention de notre clientèle sur nos séries de Shirting et 

ï== Madapolam ~C 

SHIRTING %^VLng
^rJ. ÛtTm 

Par pièce de 100 m. env., le mètre. 0f85 
SHIRTING ̂ WïïffirT (T9Q 

Par pièce de iOO m. env., le mètre. 

extra p* belle linger'* rt^-AF î 
larg.82c/m.Lemèl. U *33 : 

Par pièce de i 00 m. «tr., le mètre. 0 f9 0 : 
TOILE d'IRLÂNDE rSST^1fc05 \ 

Par pièce de 100 m. env., le mètre. I * • 

M m» CANËBE, ROBES, TOURS, 
demande prernifi-e ouvrière. 

Coupe et essayage. Réf. Ecrire. 
A rente belle maison, rapport 

couvre rente, Blanquefoit. — 
S'ad. Dagens, 3, r. Margauz, Bx. 

AlITtU BLTCK 6 cylindres à ven 
MU I U dre 10,500 fr. Milocheau, 
92, rue Porte-DIjeaux, Bordx. 

AM da» botteletirs et muletiers 
Ut» transports foin, bons prix. 
S'adr. Mathelot, à Portets (Gir.). 

MA 

NOMBREUSES OCCASIONS 

ON - SOLDES A Tous LES RAY 

Gratitlïs JVfftasjiîiSïarasii de Nouveautéts 

IA 
Cours Victor-Hugo, 109, Ul, 113 — BORDEAUX 

LUNDI 5 FËI/HIER et pendant la Semaine 

^position 
Tons les Articles composant cette Grande Mise en Vente seront offerts 

à des prix bien au-dessous de vaieige" e°éQiêQ„ 

1*Ar/<f«Ane Ioî'° dc* Vosges, liteau rouge lOTCBOflS J0X75 La domaine 7*20 
VoraUtie* tollelle nids d'abeille.bloncbes Ql / C 
d«IVl«ll«» bordure couleur l» isBl -dotatse O 

Pour HOTELS et RESTAURANTS 
ÇorwtolÎPa °,uvrt:e» mi-blanc das VeUge». 1 O t 7 R aerVWlieS Dimensions 65X85. La douzaine IO i 0 

TArrfi«n« O'ofiîco en «oton croisé avec encodre-
lUiviUUUS mmt rouge. Dimensions 6SÎX75. Ql Cft 

La douzaine J OU 

Tirant c'e ,0'le eo(on écrue qualité supérieure 
UI aps Dimensions Jvj 160 x 3 

12' 8' SO 
n,._. toile blanche des Vosges pur fil ourlés jours 
l/idps riches et broderies main Dinien- QRt .. 
sions240x 3S0 Le drap flu » 

dépareillées, en damassé pur fil de» 
rtSppeS Vosges demi blanc. 

IG0*  160. 140x700. la nappe 

Sbirling lo^rd Percaïe 
875 

' fiorles. 
Le mètre 85 ,. 0*95 

cosrs D<-ux s pour t'auies : 
Série» W1J '.trie Chemises jour. 

Pantalons. Camisolt-s en shirting ornés lestons 
broderie mécanique ou dentelle. nI T A la Dame itlanche, la pièce, 3' QQ el 6 I 
MiMrrlirtir» ,ol,e batiste Cholet, petits ourlets ROuCaOïrS l0ur. soiunes. . efnn 

La douzaine. Exceptionnel w «" 

SOLDES 
velours. 
9'50 4'75 

PAreatfse déclassés «oie et velours corsages laniaMe aine.. 

Sels et Parures Valeur Va 3,W>-0,,M. 0' 70 
bord côte marengo el i ' C 
Val' V aft. *-a«-rif|A(>s I tbil Chaussettes \l. laine 

e î ■ ■ e 

VETEMENTS gabardine Imperméable, coupe élégante. 
Sacrifiés i 76 

tourrure loutre Colombie, doublé» salin. 
Soldés à et 

EVIANTEAUX eheTr*"* gr'*e> Pour Fi!,e**°" et Garçonnet»), 

COSTU3V.ES pour HOIVIIVIES eoup<'é,isanK 

150' 
25' Depui» 

Fin de Saison 
Sn&DllSSUS ,ur be"c* draperies, forme ample. 

Fin de Saison 

PANTALONS Soldés h 14.. IOr5G 
PANTALONS u&SÏSéïS-l SrSO CHANDAILS pure laine, 

Soldés à !OrSO 
Prix de Fin de Saison pour FOURRURES, PELISSES, VÊTEMENTS D'INTÉRIEUR 

BANDAGES 
. ressort. 5'; sans ressort HtlO' 

[SAS a VARICES 
belle qualité, depuis f>'. 

ÎEINTUSES. depuis 5' 
I tKTHK.e. d'AI»nce.ft7. Itordi | 

reçoit t. L tours 
:iZ r. Ville lieu. 

IM méthode nouvelle in C Dupeyrima, 
B.Sqnare de Messine, Parts, d'une effi-
cacité prouvépj 

contre les TUBERCULOSES 
pulmonaires. Laiynyees. oiseuses. 
Tumeurs blanclies, Crachement» 
de sang. Pleurésies, est envoyée 
par lui, gratis, contre 0'30, prix de 
i'affrancb'.aitisi qu'un questionnaire pou 
cousulL gratuite par correspondance. 

LA PHARMACIE DES GALERIES 
Ne vend que de» nr optait» de première qualité, aux prix le» ulu» ré mit» 

Bandages en tous genre», , 3'50, 5', 6'. 
à ressort et élasliques ... ' H' et i 2'. 

Ceintures élastique». 6, S. lO 1 2'. etc. 
nlns à varices 5' B1 T. X>. 

PHIOSPHO «teef. tonique 3,-S5 
Antigustrose Dervè, i ,. j,.,,. „. _ 
cuéril maladie, estomac ! ^ 00îte « °" 
Pastilles Para feala. ta feu) La boite tl'50 

n face des Nouvelles Galeries 
à côte du Cinéma Saint-Projet 

35 et 87. rus Sainte-Catherine 
Eponges de Venise, depui. 0«20 a 5 et 6'. 
Eau de Fleur d'Oranger extra.. Le litre 1' » 
Klixir Virginia (retour d'â^e) Le tlacea «', 
Savon monstre I* t>ain «»'WP> M 

TIT PAR 
Continuation de la Grande Mise en Vente de 

t 5 FEVRIER et to te la Semaine 
DRAPS toile métisse blancbe, qualité ^uran ie à t'usa- I O1 *7 C 

ge, ourlets a Jours <!4'j x :ii5. Le drap | Q / Q 
 200 X 300. Le drap 1 1 ' 5Q 

n Q A Q Ç lolle métisse blanche, qualité extra ourlets à 
U II H T O tours.-'to <3J,, le drap 1 6' ; iOO «30J, Le dra > 12 50 
DRAPS,oile pur ûl'quali,i,upi"eu.re(j

ouri.e.11 à j°ur«- 23 50 
HO ADO toile métisse créméo. qualité extra. i ni „ 
LJliArd

 e
 . , x .iâo. Le drap I 7' » si | j B 

Sunets main ax) x S00. Le drap l é 50«t 15" SO 
Il ?3 h P Ç ̂ lino,* écrue;,',fè* -onne 1ual»e. surjets à la main Uil AT s) < 33s _ -'OU x 3'» 160 x 2J5 160 > X 350 

LedrapIZ'SQa'S'TS 8'7Se'7'25 6'45«t5' 75 (nr]jtsmachiae) 4'75 
volant T A I C Ç d'oreiller, belts cretonne fine, volant avec u I H I LO ranj; de jours La taie 1 ' 9S t, 

En qualiié supér. avec D rang» de jour» el broderie gtir» Siia =11*45 
• 3' 90 

S E B VIE T T ESaai^yàKV^ 3 ' 9 5 

'LlCltUSlCCC îuur< Pour *1;> nif-i, boa slairun^, garnie» 
J II t lîl ï v £lu (** P"s denieho. La chemise 2 95 

do coton blanc SERVIETTES '^-&U5,^^^j45 
T 101 IC D C de cuisine, écrus, à liteaux rouges, montés fît ne 
I AHLIllna sur ceinture Le tablier U ^3 
SHIRTINGpar eoupe, de m4tre

*'
,r

**
 Donn

l
e
a<i

u
aiité gi 

BATIST E^"'0" pou
y"" '"t' iïfïï "^.?ë ITBa 

TOILE mai
"°

 bl
"
nch0

'
 pou

Le
dX-o'^9u624'4é «i 3' 90 

1'^ i£ C Eu? 1 C £T C do î°ur» Poup diine», madapolam souple, encolure u II L lîl! JLJ ronde ornée de iour» ei dentelle til. *)f , p 
Valeur réelle 4'53. Réelle occasion à J »>□ 

PANTALON assorti, volant à pli», dentelle ijl el points 3'45 
(' IJ f "SJII C C Ç jour, pour dame», shirting lorl, garnies d'une 
Il H C i II I O L. O broderie main lorraint marguerite, lésion A 
l'encolure cl aux emmanchure», taçon entièrement à la main, i f O C 

Extraordinaire! La chemise t> 
calicot rentorcé, volant feston crête à Ql "1 P 
la main, pois brodé», points riches 0 /u 

fini IPiUP blancs, pour bonnes, bon shirting, avec I 1 OC I ^oLltliO poches Unique! Le lahlier | JQ 
TABLIERS M mine» de cliamure. percale line, 

les, modèle coquet et soigné. 
Réelle occasion i r 75 

SERVIETTES hygiéniques, tissu très spongieux. Qt A r 
La boite de 6. ceintuie comprise Q ipQ 

ni ilICCC pour dames, t lanelle velour». rayures'antalsie nou-ijLUUislsJ velies, col mode, manches garnies d'un dépassant 
blanc existe en marine et blanc, noirci blanc, gris et noir, rjt Qr 
loutes tailles. Valeur 4'50 Sans précédent, la blouse £ gj 

SERVIETTES da Uble linge tn Vosges, saus apprêt. 
La Ui douzaine. Q 4a 

êl. "J-
«' / 1 

MOUCHOIRS ^ W^^a^ïSï: 2f45 

GTJA- POUR ECO" JVTIVEE S 
A A T V tricot Imitation mnin, article pour conduire ou pour 
□ AN I 0 militaires. Valeur 1'95- I t Of] 

Exceptionnellement, la paire | /U 
l'3 46t> niJâlICCCTTttC P°ur bomme» tricol maille lorle. 
paire» bnAUOOL I ,1 LO foldedeitin de saison I 1 On 

«lors séries, la paire 2'25- T9Q, 1 '60 et I L U 
nii r n il u p PlICTC Pour hommes, coton maille uALtUUNo ET U!Lt lO lourde, de grand usage. Oi nC 

~ Article recommandé, l'un. / g«J 

CHANDAILS pour entants tricot laine marine série.déclassée 
3 ans 4 ans B ans 
~¥SÔ 3'7S 

8 ans 
5 4'25 

10 ans 12 ans 

ROTHERS 
DÉMARRAGE f ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUES 

12/18 JEE1E* Oyll.y»ci3fei 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
TOURMY 6ARAGE, 143, rue du rNalats-^aUien, BORDEAUX 

laaaHBBHHatiaaBEiaHBBnfflHBsiiiaaaoBBiaasiiaoB! 

IlilE • S0SM11E - STEABIMEHŒ f I ^T—^^-im 
DB LA 

0» Gr* de l'Afrique Français© 
Sodéta an Capital de SJX».000 

S, Rue Esprit-dea-Lois - BORDEAUX 

OEBSÂHDETPÂRTQUT 
de 
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Couleur ambrés. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES t Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Boasscnies «t Smniietus» 

PRODUITS FRANÇAIS 
cxdoîlvement fabriqués avec des matières françaises. 
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^GUERISSEZ-VOUS f 

\ PAR LES PLANTES 
tUe* lient aie.* chttmqu.es 

empoisonnent votre sang. 
Le» JtcmèdeH chimiques 

blessent vos organe». 
Les Plantes ne sont jamais nuisibles. 

Les Plantes sont toujours bienfaisantes. 
Fous nui souffres de : cœur, estomac, albumine, constipa-

tion, eczéma, entérite, Koutte, neurastbônle. obésité, diabète, 
rhumatisme, prostatite, etc. Demandez la 
METHODE absolament VÉGÉTALE dc l'Abbé WARRË 
'"Brochure Gratuite. Muséum Botanique de l'Afcbo WARRE 
»«S, KM Victor-Hucro. jss. TOURS findre-et Loiret 

OUVRE DE 801 
CoEiinuatioH de notre Gde Vente-Réclame BLANC, LIMGER1E, DENTELLES 
Affaire Eicepiionnelia a^ï^aii^ 60 0/3 de Rabais 

Sprtliptfos do table blanches, ù damiers a». 
OCi»lbllCS soriie. très belle qualité, r), QM 

taille 63 «85 La 1/2 douzaine ' 
Deux lots Lingerie :c^lttK 
garnis broderie, dentelle ou teston. O QA 

 L'article. H'OOel « <»« 

Broderie suisse " ENt'HE-beux pour mvuviiu auiauu garniture trousseaux 
et layettes. Af/K 

Le métré l'45.«'i»5 O'T5 et « 1v 

fnTCflte en iriu bon coutil écru, lortne n QA 
«wloWS nouvelle, «amis broJ»rlt et tilaii ' "w 

Tnlla point d'esprit, grec et lanlaisie. pour 
1U110 ameublement, largeur 14 c/m. O "ÎK 

Le métré *> '« 

!ln Ifll HrnrlpriPt! P°ur cacue-corseis. avec UU lui- UlUUCliCSi pa*5e.rnnan haut n.rtn 
et bas... Soldé, le mélre 
l.annae molleton de laine, légèrement dé 
iiQUUCS ,raîchiR (out blanc ou rayés bordes 
valeur i'30 et 3'ÎXt. Oi >H 

Ven<lus 3'45 el " ^0 

ÎÏPntplIfl et ENTRE-DEUX M. valencien-UOlilbilO ne ciç, des Vosaes. cluny. pour 
ameublement, lingerie et travaux rie da- A 0K 
mt». Le métré, t '45. O' 75. O1 <SO et « 

I P.arr&t "'e' des Vosjres. pour ameublement 
I/OIICS dessins variés : 

r^TriKnlP? pure laine tou'es ouvertes. Cl QA uami^ies Eo b(anc teulcmcnl ij au 
Grands ïabliers 

ou courtei 
Le tablier. (i'itO, 

.„ lorme blouse, percale tan-
lù taîsîe ou écrae, manches 

longues ou courtes Q, nn 
4' S»0 et « W 

Si c/tn 
o'eo 

15 e/m 10 e/m !i c/m 
U'3« O» î 5 

-hirtintr r«nlorc* E« CRETONNE n s« -U11UUU ecruc larf, jjyc/m- Le mètre U °3 

Pfir^aia Ane. qualité supérieure, pour 
roiWUG belle lingerie, larg. 85. Lemôire 1*20 
Quatre Ca-trînl».. toilette nids d'abeilles, 

séries d«ocl'1"'l'C» frange» qualité 
ouple. 2'9 tranue» 

t^i l/3dous«, 5'»5 4'f>5. 3'î>5 cl 

lisie, Lbolel. vignettes couleur et lout 
l,s blancs, taille 51 » Eu. 51 IJH 

La Vi douzaine •» '3 
Deux 
séries Mouchoirs ,oile mé iy '«'"g 

La 1/L' douzaine " 45 
Taille 50 x 50. la Ui douzaine 3 »5 

5 cretonne lourde, genre ménage. 0 en 
' Le drai). t'OOxttâO 0 BU 

Qualité supérieure, san» comure ÎI'SO 
VllraflP^ guipure, m il le torte. dessins non-
«isiui|iji> veaux hauteur5 mélres ti i)K 

>5 5'S5 4'T5 et * ia La paire, 5'î> 

Boulons Les 'd douzaines 0' 70 
lianft tricot tantaisie ou lefsev motte- Ôt /K 
UdUbS tonné, pour Dames La oaire « 

charentaises. semelles el la O' <JK 
Ions cuir Du 3', au 41 bsitb» " 

Du 4i en 4S. la mire ^'ÎH5 

X4s©, cours Vlotox^Etugo, I4G 

LiUmUi «J Fij VKlïtK et jours suivants, GRANDE MISE EN VENTE ANNUELLE 
BLANC * TOILES ♦ LINGERIE 

TOILE crémée pour draps article d'usage. 
Ltii eur 100 c/m 110 c/m 
Pi V IO mètre 1'70 T 85 

TOILE mi-fil crémée p' draps, «jualité extra. 
Largeur 1U0 c/m UO c/m 
Prii. le métro 1 ' 95 2' 1 O [a liteau* roLUi-s.... 

ECRU très beau coton pour lin. erie largeur 
t»80. Pri». la coupe de 10 mètres S'85 

Pris, la coupe de 15 mètre» 1 4' 9 à 

SHIRTING tort pour chemises bonne qua-
lité, largeur s3*/m. nt 7 n 

Prix le mélre. en réclame U 1 U 
SHIRTING for', article bonne qua- 4 f _ TORCHONS encadrés loile méli^e 01 7c 
fi." largeur sa c/ra Pris, le mètre 1 » eremée '-° douzaine O I « ( c/m 

Prix, qualité extra ie mètre *|' 15 
PERCALE^ne.'féssouple pour Un-, 11 fit; 
geric. larg. 80 c/m En réclame, le mélre I «« 

Qualité ex ra. le mètre 1 ' 30 

CRETONNE 'orl« pour lin erie. 41 OR 
largear 83c/ni... En réclame, le métré I iu 
DRAP toile coton belle quaulè, nt 7K 
;-q x»25 Ledrap O I tl 
DRAP loiie. surjet main, ÏOUx 300. 

 Ledrap 11'75 
DRAP coton à jours, larg, L'35 x^SSO. J J1 g Q 
MOUCHOIRS linon blanc et tan 
'aisie La douzaine 2 40 
MOUCHOIRS entrés beau colon, 
Cbolet nias. La douzaine 

3'7S. S'90. G'90 8'35 et 

apprêt 

g' 75 

IVSOGJ ^HOIRS toile blanche Cholet, 
vi^nciie blanche La douzaine 550 
SERVIETTES de toilette nids d'abeille» 
vignette» rouget irangées. f Qi Ef] 

La douzaine IO OIJ 
SÈRVÏËTTES lis»"èpo tige blanc 1 Qt Kfî 

Ui douzaine 10 «JU 
SERVIETTES de loileite nidr, d'à- Kf «f» 
belle» La douzaine «J IrU 
SERVI iiTTES lanlaisie ottoman ICI Kfl 
belle qualité liteaux rouges, la éotsam» I U "U 
rAlEshirtingtortvolaniornédeioiirs Ql Q C 
intaiste ou de estons. La laie 2'45 «t *• •» « 

TORCHONS méti» "émé, 
article extra La douzaine 

ond uni g 1 g 
TORCHONS essuie-verres, toi le mél isse 1 rès 
souple ne peluchant pas. IR'CîfS y K La douzaine 10 3U 
SERVIETTES deiableen loilecre- J C 
mée. nés bon usage t » douzaine I u 
NAPPES dépareillées, damassé cré- Ai KO 
me HO'140 La nappe** UU 
SERVIETTES pour coitleurs ou la table 
en toile blanche, liteaux blancs. 1 91 R A 

Taille80 x 80. I & OU 
VITRAGES tu"e crème, avec application 
tours à la main hauteur a mélres 50. £ Kfl 

La paire O JU 
STORES Medici» en linon ivoire très bette 
application »ur toile jours ti la main 10'QA 
haut.2". lars l»40 U tMrt, 1 7' 9Cct 1« «»« 

COiVISIiV AI3QNS comprenant » slores 
et i brise bi--e linon, même apolicniion Ql f!|î 
tulle, prêl» à passer la fcnêlre 9'95 et O MU 
CHERÎ1ISE écrue, A poijnet 

i.a morne, gorge unie... En réclame 2' PO 
En réclame 2 90 

CHEMISE écrue, 
lésion machine ronde g QQ 

En réclame 
CKEML-. E shirting, forme ronde, 
plastron t>li» main, dentelle grille. Qf 70 

En réclame 0 1 U 
CHEMISE madanolam à poignets, 
Kuruie femon, arftcle d'ufa.e OfQfà 

En réclame b 
CHEMISÉ shirima. forme ronde. 
pUihlron broderie main ajourée, façon 
main ruban passé m 
CHEMISE forme carréo 00 coeur, 
passe ruban et broderie mécanique.... 
CHU.YIISE shirting 
en re-deux lirodeiic... 

3 95 
plastron pli» et 4'10 

PANTALO* volant teston maiu Ql s.e\ 
cache-potiii barrette.. En réclame L 4-U 
PANTALON shirting, volant brode- Oi 
ne. points main 0 la barrette En réclame â • 
PANTALON shining. ouveri sur le côté 
coins brodés el façon main, jours el îfofi 
plis au bracelet »J 2(J 

PANTALON haut volant, festonSTM nt nn 
tour plis ei points h la barrette .. . 2 90 
CAMIS.OLE «hirilnt. col rabattu. Qt QC 

t broderie ou fe.ton main « ÙQ volant el jabot] 

3Dem.an.dez Partout 
FOUR VOS CHAUSSURES 

LE CIRAGE CRÈME 

La nomenctsture d-tîsssos ce comporte rju une faible partie des Antcies qui sont sacrifiés. 
voi du 0^t£t>logi"ULe c3E3ëcl^l franco mtsjr demande. 

NATIONAL! 
SU* Orssncf.Biies. .M.C5N.TBOUdB .tstmtr,^. 


